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Cette oeuvre cons t i t ue  n o t r e  première t e n t a t i v e  de 

r é f l e x i o n  sur un thème s c i e n t i f i q u e  : "Energie E lec t r iq r ie  e t  Développement 

Urbain à Ouagadougou". 

Tout au l ong  de c e t t e  éLude, nous avons é t é  a idé  e t  soutenu. 

A u  terme de ce t r a v a i l ,  nous terions à remercier t r è s  sincèrement tous 

ceux qui on t  con t r ibué à l a  r é a l i s a t i o n  de c e t  ouvrage. 

Notre D i rec teu r  de mémoire l e  Camarade COMPAORE Georges 

pour son ex t rao rd ina i re  d i s p o n i b i l i t é ,  l a  Camarade Marie M iche l l e  

OUEDRROGO pour ses corise i 1 s .  

Tous l e s  agents de l a  SIJNABEL, notamment l e  D i rec teu r  

Commercial, l e  Camarade OUARO Franc is  qui a é t é  d'un apport t r è s  

apprécj ab le  pendant nos rer:herches. 

Nous ne saurons terminer  sans remercier l e s  Camarades de 

l a  D i r e c t i o n  Générale de l 'Urbanisme e t  de l a  Topographie pour l e u r  

sout ien  mult i forme. 
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L 'électricité ,joue un rôle primordial dans le développement 
d'un pays. Pourtant, le contexte énergétique du Burkina ne lui est pas 

favorable en raison de la pauvreté du sous-sol en ressources énergétiques 

(pétrole, houille, etc.. . ) alors que les aménagements hydro-électriques 
n'en sont qu'à leur début avec la mise en exploitation du barragehydro- 

électrique de la Kompienga. De toute façon les sites naturels aménageables 
sont rares. 

L'énergie électr que est produite par la Société Nationale 
d'Electricité du Burkina à partir de deux centrales thermiques, 
complétées récemment par 1 apport de l'hydroélectricité de la Kompiengû 
pour l'alimentation de Ouagadougou. 

t'énergie électrique joue un grand gole dans la vie du 
citadin, et plus encore dans les activités urbaines, c'est pourquor ses 
retombées économiques et sociales sorit importantes malgré les nombreux 
problèmes qui se posent avec acuité. Mais la mise en place des projets 

retenus peut représenter des atouts sérieux pour l'avenir. 

Mots clés 

Burkina-Faso - Ouagadougou - Energie - Electricité - Centrales électrjqueç - 
Développement urbain - Iiydro-électricité - Inter-connexion - Energies 
nouvelles et renouvelables. 
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L'importance des jnfrastriictures dans une ville témoigne de 

son dégré de développement. Parmi elles, l'électricité occupe une place 
de choix ; elle fut l'une des bases de l'expansion économique et sociale 

des nations aujourd'hui industrialisés. Clle constitue également un 

critère de définition de la notion de ville dans certains pays, c'est 

aussi le cas au Burkina Faso (*  1 

Pourtant, l'impact réel de l'énergie électrique dans le 
développement urbain est mai connu en raison d'un certain nombre de 
facteurs : absence de l'électricité ou son faible développement dans les 
vjlles, pouvoir d'achat très limité,, donc impossible pour une bonne 
partie de la population urbaine d'avoir accès à cette énergie etc... 
En outre, malgré la multitude des études en matière d'électricité, le 

rapport "Electricj té - Urbanisation" n'est pas franchement établi. 

Eu égard à cela, l'étude que nous merlons SOUS le thème 
"Energie électrique et développement urbain à Ouagadougou", se dorme pour 

ambition de montrer le poids de cette énergie dans le développement urbain 
à travers ses retombées sociales et économiques. Il s'agit aussi de 
soulever des problèmes qui, d'une manière ou d'une autre influent négative- 

ment sur le développement urbain : Je coût élevé du kwh/h en est un exemplc 
Mais, quoiqu'il en soit, l'avenir semble prometteur. En effet, l'existence 

de grands projets hydro-électriques (Bagré) permettra de résoudre en 
partie ou d'atténuer les contraintes observées. 

La méthodologie de recherche que nous avons utilisée pour 
l'élaboration de ce mémoire s'articule sur deux parties : La recherche 
bibliographique et les enqrîetes sur le terrain. 

(*) Mais l'utilisation de ce critère n'est pas systématique 
puisqu'il existe des agglomérations non électrifiées qui sont des 
villes à part entière : Djibo ... 
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La premirire partie a débuté en Janvier 1989. Elle nous a 

amené dans un certain nombre de ministères et services spécialisés 

(Ministère de l'Eqwipemerit, SUNABEL, IBE, SUNABRY -. . ) et dans quelques 
bibliothèques (CID, i3ibliot.hèque universitaire, CNRST). 

Tout au long de la rectierche bibliographique, nous avons 

rencontré quelques difficultés car la documentation sur l'ériergie eri 
général existe, mais peu concerne l'ériergie électrique en raison de la 

rareté des études sur ce thème. La SUNABEL dispose certes de rapport 
d'activités, mais sa bibliothèque est démunie. Cette situation nous a 
beaucoup handicapé surtout pour la rédaction de l'historique de l'énergie 
électrique au Burkina. 

La seconde partie s'est fondée sur des interviews et visites 
de sites électriques. La disponibilité des agents de l a  SUNABEL a été 
un facteur fwiorable pour la collecte des informations. Elle a conttibué 
en outre à rendre les visites des installations électriques de Uuaga 1 

et Uuaga I I  moins contraignantes (*). 

Notre travail s'articule en trois parties : 

- La première partie .intitulée : la fourniture de l'énergie électrique 
montre le contexte énergétique du pays et la production de l'électricité . 

- La deuxième partie se penche sur les retombées sociales et économiques 
de l'énergie électrique. Elle dégage le rôle de l'électricité dans le 
développement urbain. 

- La troisième partie : contraintes et perspectives traite des difficultés 
qui limitent le développement élecLrique à Ouagadougou et les projets 

d'avenir. 

(*) C f  annexes questionnaires. 
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LA FOURNITURE D€ L'ENERGIE ELECTRIQUE 
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L'énergie électrique fournie au consommateur 

est le fruit d'un processus complexe. Plusieurs facteurs 
interviennent des lieux de production aux lieux de 

consommation. 

Mais voyons d'abord l'historique de l'énergie 
électrique depuis sa naissance à la phase actuelle de 
son développement, ensuite la politique nationale en 
matière d'énergie élgctrique et enfin, le contexte général 
énergétique du Burkina Faso. 
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CHAPITRE 1.  : NAISSANCE DE L'EMERGIE CLECTRIOUE A OUAGADOUGOU El LES 
GRANDES ETAPES DC SUN DEVELUPPEMENT 

La production et l a  distribution de l'énergie électrique 
tout. comme L'eau au Burkina Faso, ex llaute-Volta ont été assurées 

pendant longtemps par un organisme qui a subi au fil des temps, des 
grandes miit.ations successives aussi bien au niveau de sa structure 

financière qu'au niveau de sa denomination : énergie AUr, SAFELEC, 
VULTELEC, puis SIINABEL. (1) 

1 ) .  ENERGIE AOF ET SAT-ELEC 

Sous l a  colonisation, la production et l a  distribution 
d'électricité dans le territoire de Iiaute-Vol ta avaient été confiées 
à une société privée française dénommée Energie AUï. 

La Société Eriergie AUF était une société anonyme d'économie mixte au 
capital de 150 millions de Francs CFA dont le siège est à Dakar. 

L'activité d'Eriergic AUF a débuté à Ouagadougou en Février 

1954 et s'est étendue à Bobo-Dioulasso en Octobre 1954. 

Au lendemain de l'Indépendance du pays en 1960, l a  Société 
Energie AUF qui exerçait des activités similaires dans d'autres pays 

(Mauritanie et Niger) est transformée en une Société d'Economie Mj xte 
Multinationale dénommée 5ociét.é Afrjcaine d'Electricité : SAFELEC au 

capital social de 150 millions de francs repartis entre la Caisse 
Centrale de Coopération Feonomique, l'électricité de France, la Répu- 

blique de Haute-Volta pour 9.950.000 francs, l a  République du Niger, 
l a  République de Mauritanie et- divers actionnaires privés. 

( 1 )  Eriergie AUï : Energie de l'Afrique Occidentale Française 

SAFELEC : Société Africaine d'Electricité 
VOLTELEI: : Société Voltalque d'Electricité 
SUNABEL : Société Nationale Burkinabè d'Electricité 
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Manifestant  la volonté  de  reconquér i r  SR souverair ié té  s u r  

les ac t jv i tés  économiques sur son t e r r i t o i r e ,  l a  tiaute-Vol t a  déc ide  

de d i s p o s e r  d 'un organisme n a t i o n a l  à p a r t  e n t i è r e  charge  du s e r v i c e  

p u b l i c  de l a  product ion e t  de l a  d i s t r i b u t i o r i  de l ' é n e r g i e  é l e c t r i q ~ ~ c .  

Ains i  commence l e  processus de n a t i o n a l  k a L i o n  qu i  va  a b o u t i r  au 

t r a n s f e r t  de l a  p r o p r i e t é  de SATCLEC à 1 ' E t a t  Volta'ique. ILa ÇAFEILEC, 

une société d'économie mixte mu1 t i n a t i o r i a l e  n ' é t a i t  qu'une f i  l i a l e  ; 

il a donc f a l l u  dans un premier temps, t ransformer cet établ issemeri t  

en une S o c i é t é  Rrioriyrne Vol ta lque .  

I l ) .  LA VOLTELEC 

La S o c i é t é  Voltaique d ' E 1 e c t r i c i t é  VOLTEL EC f u t  donc 

l e  6 Septembre 1968 au c a p i t a l  de un m i l l i o n  de f r a n c s  r e p a r t i  

l a  ÇAFELLC, l a  CCCE e t  d i v e r s  a c t i o n n a i r e s .  

L e  9 Novembre 1968, le c a p i t a l  s o c i a l  de l a  VOLTELEC a été por 

créée 

eritre 

é de 

1 m i l l i o n  à 71 m i l l i o n s  de f r a n c s  C F A  par l ' émis s ion  d ' a c t i o n s  nouvel les  

a t t r i b u é e s  à l a  SATELEC. 

Le premier p a l i e r  se t rouve  a t t e i n t .  La VOL TELEC étant-  U r i e  

s o c i é t é  Voltalque. Mais son c a p i t a l  est en f a i t  en t iè rement  détenu 

pa r  les  a c t i o n n a i r e s  de l a  SAFEILEC. Alors s 'engage une nouvel le  phase 

q u i  d o i t  condui re  au r acha t  des  a c t i o n s  par l a  République de tiaute- 

Volta. C e  L rans fe r t  des  a c t i o n s  sera e f f e c t i f  l e  20 Octobre 1969. 

L e  15 Octobre,  le c a p i t a l  s o c i a l  de l a  VIILTELEC é t a i t  p o r t é  

de 71 m i l l i o n s  à 130 Mil l ions .  Les 59 mill ioris provenant de béné f i ces  

cumulés depuis  le début de l ' a c t i v i t é  de  l a  VOLTELEC en 1968 à la f i n  

de l ' e x e r c i c e  1972. 

Depuis Septembre 1976, l a  société est un é tab l jçsement  p u b l i c  

à caractère j n d u s t r i e l  et commercial. Dans l a  même année, j l  l u i  f u t  

accordé l ' e x c l u s i v i t é  de l a  product ion,  du t r a n s p o r t  et de l a  d i s t r i b u -  

t i o n  de  l 'é lectr ic i té  à t i t r e  p r i n c i p a l  s u r  l 'ensemble du terr i toire  

r ia t ional .  
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En 1980, une d o t a t i o n  de 1 'E ta t  pour l ' e x t e n s i o n  de l a  cen t ra le  

de Bobo d'un montant de 833 m i l l i o n s  fut incorporée au c a p i t a l ,  l e  

po r tan t  à 963 m i l l i o n s  de ï CFA. 

Le 31 Décembre 1981, une d o t a t i o n  de I ' E t a t  Français, d'un 

montant de 424.628.180 F p o r t e  l e  c a p i t a l  à 1.387.62849~ i c m .  

Dans l e  cadre de sa p o l i t i q u e  de vu lgar isa t ion ,  l a  VOLTELEC 

a étendu ses a c t i v i t é s  dans l e s  centres de Dédougou, Tougan en 1982, 

Gaoua, Fada N'Gourma, Kaya, D o r i  e t  Tenkodogo en 1983. 

I I J ) .  LA S O N A B E L  

Avec l'avi3nemerit de l a  r é v o l u t i o n  en 1983 e t  s u i t e  au change- 

ment du nom du pays en Août 1984, l a  Société Vol ta ique d ' E l e c t r i c i t é  

dev ient  la SONABEL : Société Nat ionale d ' E l e c t r i c i t é  du Burkina. 

En 1986, s i x  au t res  centres sont venus g r o s s i r  l e  nombre 

des cent res  é l e c t r i f i é s ,  po r tan t  l e u r  nombre à 18. Il s ' a g i t  de Koiipéla, 

Orodara, Pouytenga, Yako, PÔ e t  Réo. 

I V ) .  LES ETAPES DU DEVELOPPEMENT DE LA SOCIETE NATIONALE 

D'ELECTRICITE A OUAGADOUGOU. 

L ' a c t i v i t é  d'Enerqie AOF, au jourd 'hu i  de SONABEL a débuté 

à Ouagadougou en ï é v r i e r  1954. 

L'équipement de l a  c e n t r a l e  comprenait 3 groupes d i e s e l s  

Man de 110 kw. La consomat ion  e t  l e  nombre des abonnés c ro i ssan t  rapide- 

ment, l a  c e n t r a l e  dût ê t r e  renforcée par  l ' i n s t a l l a t i o n  d'un groupe 

de 220 k w  en Mars 1957. La puissance i n s t a l l é e  dans l a  c e n t r a l e  é t a i t  

a i n s i  por tée  à 550 k w  permettant de f a i r e  face avec s é c u r i t é  à une 

produc t ion  annuel le  de 1,3 m i l l i o n s  de kwh. 

A u  31 Décembre 1960, la puissance t o t a l e  i n s t a l l é e  dans la 

cer i t ra le  de Ouagadougou a t t e i g n a i t  1.720 k w  en r a i s o n  du remplacement 

des 3 groupes Man de 110 k w  par  3 groupes de 500 kw. Ces nouveaux groupes 

on t  é t é  mis en se rv i ce  successivement en Novembre 1958, en Novembre 

1959 e t  Décembre 1960. 
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La production annuelle se trouvait portée à 5 millions de 
kwti . 

La distribution était assurée par un réseau moyenne tension 
de 15 kw et un réseau Basse tension de 38 kw ; le nombre des postes 
de transformation publics était de 13. 

En 1962, une nouvelle centrale a été réalisée dans le prolonge- 
ment de la centrale existant? ce qui a permis l'installation des groupes 
supplémentaires de 500 kw provenant de l a  centrale de Niamey. 

A l a  fin de 1963, l a  centrale de Ouagadougou était équipée 
de 8 groupes diesels de 500 kw, sa puissance totale installée était 
ainsi portée à 4.000 kw. 

Dans le cadre de son programme de renforcement des moyens 
de production justifié par les prévisions d'augmentation de l a  corisornma- 
tion d'énergie électrique, l a  société entreprenait en 1964, le remplace- 

ment de 3 groupes de 500 kw par des groupes électrogènes de 1.750 kw. 

Parallèlement à l'augmentation des moyens de production, 1964 voyait 

l'exécution d'un début de programme destiné à porter progressivement 

le réseau moyenne tension de 5,5 kw à 15 kw. 

Au 31 Décembre 1967, l a  distribution était assurée par 55 kw 

de ligne moyenne tension et 78 km de ligne basse tension et 35 Postes 
de transformations. 

Le financement des extensions et renforcements des installations 
de l'exploitation de Ouagadougou a tSté assuré en partie par l a  trésorerie 

propre de l a  société et eii partie sur emprunt à la Caisse Centrale 
de Coopération Economique. 

A u  30 Juin 1968, l a  société restait devoir à cet organisme 
la somme de 210.774.330 F sur les emprunts contractés pour l'exploitation 
de Ouagadougou. 
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En 1975, la centrale Ouaga I I  fut mise en service pour 

répondre à la demande saris cesse croissante de l'électricité, Ouaga 1 
n'arrivant plus à assurer la production électrique necessaire. 

En 1989, l'hydro-électricité entre pour la premiere fois 
dans l'histoire énergétique du Burkina, dans l a  production électrique 

pour l'approvisionnement d'une partie de la ville de Ouaga. 

La centrale Ouaga I I I  est prévue pour 1992. 

Aujourd'hui, l'approvisi<innemerit de Ouagadougou en électricité 
est assurée essentiellement par les centrales thermiques Ouaga I I  et 
hydro-électriques de l a  Kompienga. La centrale thermique Ouaga 1 ne 
fonctionne qu'en période de pointe. 
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CHAPITRE I I .  LA POLITIQUE NATIONALE EN MATIERE D'ENERGIE ELECTRIQUE 

1 ) .  LA POLITIQUE AVANT 1986 

Depuis sa création jusqu'en 1986, la SONABEL ne disposait 
pas d'une politique nationale proprement dite, mais plutôt des programmes 

annue 1s d ' électrification . Avari t cet te da te, des tentatives avaieri t 
été amorçées. C'est ainsi qu'en 1982, un colloque s'est tenu sur l'énergie 

Il avait décidé d'asseoir une politique nationale en matière d'énergie 
qui consistait à économiser le potentiel énergétique et à promouvoir 
son renouvellement. Les moyens retenus étaient l'économie du bois de 
chauffe et le reboisemerit, la limitation du programme d'équipement 
en centrales thermo+lectrique aux besoins les plus urgents et rie pouvant 
être satisfaits par d'autres moyens. L'inventaire des sources d'énergie 
disponibles, le développement du programme hydro-électrique et le 
développement de la recherche sur les énergies alternatives notamment 
l'utilisation de l'énergie solaire. 

Cette politique n'avait pas pu être appliquée ; c'est pourquoi, 
les autorités en 1986, conscientes des réalités, ont pris la décision 
de recenser toutes les ressources énergétiques disponibles, puis, de 

dresser, concernant l'énergie électrique un schéma directeur d'ensemble 
indiquant les priorités de mise en valeur rationnelle de ces potentialités, 
jusqu'à l'horizon l'an 2000. 

J I ) .  POLITIQUE GENERALE ENERGETIQUE DU PAYS APRES 1986 : 

"HORIZON L'AN 2 000" 

La facture pétrolière s'élève d'année en année : 23 milliards 
en 1983, ce qui rend élevé le prix de revient du kwh. 

En outre, la SONABEL déploie ses activités dans 18 centres 
isolés. Ce mode de production et de distribution rend le coût de l'élec- 

tricité produite très élevé et constitue en même temps un frein à l'ex- 
tension des infrastructures électriques. 
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A ins i ,  au leridemairi dii 4 Août 1983, l e  Goiiverncmerit décide 

de l u t t e r  c o n l r e  l a  d é t é r i o r a t i o n  de l e  balance commerciale. Face à 

c e t t e  s i t u a t i o n ,  i l  s ' e s t  réve lé  nécessajre de met t re  en p lace  une 

v é r i t a b l e  p o l i  t i q u e  d ' é l e c t r i  f i c a t i o n .  Ceci a condui t  les a u t o r i t é s  

à entreprendre une étude pour le  développement. des moyens de prodiictir in, 

des réseaux de transport- e t  de d i s t r i b u t i o n  d ' e l e c t r i c i t é .  

A p a r t i r  de 1986, les sut-oritéç on t  e n t r e p r i s  l ' é t u d e  d'un 

programme d'érierqie é l e c t r i q u e  p l u s  vaste 2 long terme : l e  Schéma 

Di rec teur  d ' E l e c t r i f i c a t i o n  du Burkina. A c e t  e f f e t ,  un c o n t r a t  a é t é  

passé en t re  l a  SONAREL e t  une soc ié té  Française Cayne e t  B e l l i e r  pour 

c e t t e  étude pour l a  pér iode 1986-2000. Les études du Schéma D i rec teu r  

d ' E l e c t r i f i c a t i o n  on t  permis de dégager parmi les m u l t i p l e s  axes de 

développement, c e l u i  qui semble l e  plus opt ima l  sur l e  p l a n  économique. 

L ' o r i e n t a t i o n  retenue e s t  carac tér isée  par  : 

- Un programme d' investissement à moyen terme coricerriarit 

l e s  aménagements à r é a l i s e r  au cours de l a  pér iode de 5 aris à ven i r  

1987-1991. 

- Des perspect ives de développement des moyens de product ion 

de l a  SONABEL au de là  de 1991 j i isqu 'à  l ' h o r i z o n  2 000. 

La p o l i t i q u e  pour c e t l e  pér iode de 15 ans se résume à 

l ' a m é l i o r a t i o n  du parc e x i s t a n t  : une l i s t e  de 12 agglomérations a 

é t é  dés j  qriée ; à 1 ' i ritercorinexiori Ouaqadougou-Koudougoii, Banforn- 

Bobo-Dioulasso, la l i a i s o n  é l e c t r i q u e  e n t r e  l a  Côte d' Ivoirc-Bobo- 

I l ioulasso, l a  l i a j s o r i  Bobo-Dioulasso-Ouagadougou, e t  les investissements 

thermiques : de nouveaux qroupes thermiques seront  à i n s t a l l e r .  

1.e renforcement du parc  thermique e s t  tou jours  riécessi i r e  

avant qiie ne so ien t  m i s  en se rv i ce  l e s  au t res  moyens de product ion : 

barrage de Kompieriqa, de Bngré, de NoiJmbiel. 



- 14 - 

En ce q u i  concerne l a  coopéra t ion  avec les pays v o i s i n s ,  

l ' é t u d e  déc ide  de réaliser maintenant l a  c o n s t r u c t i o n  du ba r raye  de 

Bagré e t  celle de l ' i r i tercorinexioii  avec la Cate-d ' Ivoire . (Ccs deux 

aménagements pour ra i en t  &t.re opérat-ionriels eri 1991 ou lYYZ), et  dc: 

poursu ivre  les négoc ia t j  ons avec le  Ghana s u r  Noumbiel pour essaye r  

d ' a b o u t i r  à un accord qu i  d e v r a i t  d é f i n i r  les s t r u c t u r e s  n é c e s s a i r e s  

pour l a  c o n s t r u c t i o n  e t  l a  r é a l i s a t i o n  de  l'aménagement, l a  r é p a r t i t i o n  

des  coûts de c o n s t r u c t i o n  e n t r e  les deux pays e t ,  pa ra l l è l emen t ,  

e x p l o r e r  les p o s s i b i l i t é s  d 'une v a r i a n t e  d'am6naqement hydro-é lec t r ique  

de l a  rivière du Moutioiin qu i  s o i t  en t iè rement  s u r  le t e r r i t o i r e  du 

Burkina Faso. 

I l  est c la i r  que le développement du thermique n ' e s t  s o u h a i t a b l e  

que pour l a  s a t i s f a c t i o n  des  beso ins  u rgen t s  en a t t e n d a n t  que d ' a u t r e s  

moyens s o i e n t  m i s  en p lace .  

C ' e s t  pourquoi l e  schéma d i r e c t e u r  s'att-èle à approFondir 

les é tudes  p o r t a n t  s u r  l ' é n e r g i e  hydro-electr ique.  
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CHAPITRE III. LE CONlEXIE ENERGETIQUE GENERAL 

1 ) .  LES POTENTIALITES ENERGEIIQUES DU BURKINA FASO 

A). Le m i l i e u  n a t u r e l  

D'une manière qériérale, l e  Burkina e s t  considéré comme un 

pays assez démurii eri ressources énergétiques. En e f f e t ,  l es  cond i t ions  

topographiques, c l imat iques  e t  hydrologiques sont pour l a  p l u p a r t  

défavorables aux développements énergétiques bon marché. 

1) Le r e l i e f  

Le Burkina es t  un morceau de l a  p l a t e  forme qui cons t i t ue  

--------- 

1 'Ouest A f r i ca in .  ILe modelé de  son relief es1 ca rac té r i sé  par  son ur i i -  

f o rm i té  e t  sa p lar ie i té .  i l  e s t  représenté par  une vaste p l a i n e  c e n t r a l e  

d'une a l t i t u d e  de 300 m e t  des p la teaux l a té raux  de 500 m qui s 'é lèvent  

au dessus de la p l a i n e  cent ra le .  Dans l'ensemble, l e  pays a un r e l i e f  

monotone ; l e  p o i n t  culminant e s t  l e  mont Tenakourou d'une a l t i t u d e  

de 747 m. 

La p l a t i t u d e  du r e l i e f  pose des problèmes de mise en va leur  

car  pour p rodu i re  par exemple de l ' h y d r o - é l e c t r i c i t é ,  i l  f au t  iin d é n i v e l l é  

important. La hauteur de chute d'eau d o i t  ê t r e  élevée. Ces deux cond i t ions  

ne sont réunies au Burkina que dans quelques ra res  cas : l a  Kompienga 

e t  l e  s i t e  de Noumbjel sur l e  Mouhouri. 

2). 1.e c l i m a t  e t  ses conséquences hydrologiques _________---------------------------------- 

De p a r t  s a  l a t i t u d e ,  l e  Burkina faso e s t  doté d'un c l i m a t  

t r o p i c a l  de type soudanien. Le c l i m a t  se ca rac té r i se  par  une lonyue 

sa ison sèche de huit mois en moyenne (Octobre à Mai) e t  une cour te  

sa ison des p l u i e s  de quatre mois (Juin à Septembre). 



- 17 - 

Les p r é c j p i t a t i o n s  ne s o n t  r i i  abondantes,  n i  régui  i&res.  

E l l e s  s o n t  v a r i a b l e s  daris l ' e s p a c e  : l e  Sud et l e  Nord n 'on t  pas les 

mêmes hau teu r s  de p l u i e ,  s o i t  1 3011 mm de p l u i e  au Sud par an en 

moyenne et. 651) rnm de p l u i e  au Nord '650 mm/an). 

Elles s o n t  v a r i a b l e s  auss i  daris le temps. Les v a r i a t i o n s  s o n t  

souvent très impor tan tes  d 'une anriée à l ' a u t r e .  

Les conçécliicricer; de  cette s i t u a t i o n  c l ima t ique  se r épe rcu ten t  

sur le réseau  hydrographique. En e f f e t ,  la d e n s i t é  du réseau  est fonc t ion  

de l a  pluviométr ie .  Les cour s  d 'eau  sont rares dans l c  Nord du pays et 

p l u s  nombreux au Sud. 

La s i t u a t i o n  c l ima t ique  défavorable  a a u s s i  un impact sur les 

régimes hydrologiques.  La v a r i a b i l i t é ,  a l l j ée  à l ' i r r é g u l a r i t é  p o r t e n t  

p r é j u d i c e  aux régimes hydrologiques du pays. Les cour s  d 'eau o n t  un 

réqime t r o p i c a l  q u i  reflète assez fidèlement l e  rythme des  p rEc ip i t a t io r i s ,  

avec des  d é b i t s  f a i b l e s  à n u l s  de  décembre à l a  m i - j u i l l e t ,  de hau te s  

eaux de l a  m i - j u i l l e t  5 octobre ,  p u i s ,  une pé r iode  de t a r r i s semen t  dont  

l a  durée  est fonc t ion  des p r é c i p i t a t i o n s  de l a  période précédente ,  

Exemple : A Nankso ,  sur le cours  du Mouhoun, l e  d é b i t  qu i  

é t a i t  de  273 m3/s/ari en 1970 s'est ramené à 1,3 mJ/s/ari en 1980. 

Le climat, au  regard  de Loute cette étude,  ne présent-e pas 

de bonnes cond i t ions  éne rgé t iques  pour l e  pays. Ains i ,  compte tenu du 

caractère limité des  ressources  hydraul iques  les aménagements hydro- 

é l e c t r i q u e s  à f i n s  mu1 t i p l e s  s o n t  a l é a t o i r e s ,  

3). L ' i n s o l a t i o n  et  l ' é v a p o r a t i o n  

P a y s  t r o p i c a l  Soudano-sahél ieri, l e  Burkina corinait une f o r t e  

i r i so l a t ion  de  l ' o r d r e  de 3.000 heures  par an en moyenne sur l 'ensemble 

du pays. Mais el le v a r j e  s e l o n  les rég ions  2.600 h/an au Sud à p l u s  de 

3.500 heures/an ûti Nord : Dor i 3.543 h/art. 

............................. 
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I l  s'en suit une forte évaporation. La forte insolation qui 

frappe le Burkina a pour conséquence l'évaporation considérable des 

eaux de surface et même sout,errairies ; elle est de l'ordre do 1 950 mm/an 
au Sud et atteint 3 700 m/an à l'cxtr6me Nord du pays. 

Cri raison de la forte insolation, le pciuvoir évaporant de 

l'air représente le double, sinon le  triple de l a  pliivjcimétrie annuelle. 

4 ) .  Le sous-sol ----------- 

Le sous-sol Burkinabè ne présente jusqu'à présent aucune 

réserve exploitable de combustibles fossiles ou de péLrole. Aucune 
ressource ériergétique n'est connue à ce jour. Toutes les formes 
d'énergie primaire telle que la houille, le pétrole, la liqnitc, l 'ura- 

nium sont absentes, exception faite des schistes bitumeux découverts 
à Korsimoro qui pourrait etre utilisés pour une production énerqétique. 

"Dans l'état actuel des choses et en 1 'absence de prospect-ions 
complémentaires révélatrices, le Burkina Faso n'offre pas de grarides 

possibilités de production énergétique suffisante et hori marche'' (2 )  

Toutes les sources d'énergie sont donc importées. 

5 ) .  La biomasse 

Elle regroupe les résidus agricoles, l e  bojs, la paille. 

----------- 

Elle est utilisée par la majorité de Ja population pour les besoins 
domestiques et artisanaux. 

Aujourd'hui, cette bionasçe diminue considérablement 5 cause 
des aléas climatiques, car, à l'instar des autres pays sahéliens, le 
Burkina connaît une désertification qui va en s'accerituant d'année 
en année ; les réserves naturelles se dégradent à cause de la forte 

insolation et l'insuffisnrice des pluies. 

(2)  CUMPAORE Georges : L'industrialisation de I i -V 

Thèse de doctorat 3è cycle en géographie et écologie tropical 
Bordeaux 1 I I ,  1984 - 
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L'homme, pa r  son a c t i o n  con t r ibue  l u i  aussi 5 l a  d é ç e r t i f i -  

c a t i o n  : coupe abus ive  du b o j s ,  feu de brousse  ... Ains i ,  ori a r r i v e  

à une consommation de b o i s  es t imée  à 3 ,6  m i l l i o n s  de tonnes pa r  an. 

"Er1 1981, l ' é n e r g i e  non commerciale (bo is ,  p a i l l e )  repréçerit.ai t 
( 3 )  p l u s  de 91 % de l ' é n e r g i e  p r ima i re  tot.ale consommée en  Haute-Volta". 

Dans l e  s e c t e u r  t irbain,  l a  consommation est de 1,76 kg/joiir/ 

personne ; dans l e  s e c t e u r  rural,  elle est de  2,13 kg/jour/personne. 

La biomasse, j u s q u ' a l o r s  intensement e x p l o i t é e  n ' a r r l v e  p l u s  

à a s s u r e r  l 'approvis ionnement  éne rgé t ique  riécessaire e t  1 ' explo i  tat ion 

abus ive  pose de graves problèmes pour 1 'environnement e n t r e  a u t r e s  

l a  dégrada t ion  du p o t e n t i e l  r e g é n é r û t i f  du patr imoine f o r e s t i e r ,  

l ' a f f a i b l i s s e m e n t  de l a  prOdtJCtibi1ité des  so l s  à cause  de l e u r  dégra- 

da t ion  e t  de l a  d i s p a r i t i o n  du couver t  végé ta l  proLecteur  et l a  

d é f o r e s t a t i o n  q u i  condui t  à l a  sécheresse .  

Ains i ,  les p o t e n t i a l i t é s  n a t u r e l l e s  du Burkina p a r a i s s e n t  

limitées e t  peu f avorab le s  au développement énergé t ique ,  a lors  que 

les beso ins  en ma t i è re  d ' éne rg ie  s ' a c c r o i s s e n t .  

I I ) .  LES BESOINS ENERGETIQUES 

1.es besoiris d ' é n e r g i e  concernent  t o u t e s  les formes d ' éne rg ie  

q u ' e l l e s  s o i e n t  t r a d i  t j o n n e l l e s  : b o i s ,  charbon de bo i s ,  déche ts  végétaux 

e t  animaux, l ' é n e r g i e  animale etc ..., ou modernes : p r o d u i t s  p é t r o l i e r s ,  

l ' é lectr ic i té  etx.. . 

Les pr inc ipaux beso ins  éne rgé t iques  de  la v i l  l e  s o n t  d 'abord 

domestiques,  p u i s  i n d u s t r i e l s  et commerciaux. 

( 3 )  Colloque n a t i o n a l  sur 1'énergj.e - Ouagadougou 

9-12 MARS 1982 p.6 .  
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A ) .  Les besoins domestiques 

Les besoins énergétiques domestiqries sont essentiel Jement 
liées à l'alimentation, au transport et à l'éclairage. 

En matière d'alimentation, ils sont liés A la cuisson des 

aliments et représentent actuellement plus de 90 4;; de la consommation 

primaire d'énergie. En effet, l a  principale source d'énergie utilisée 

au Burkina est le bois qui représentait en 1981 81 % de l'énergie 
totale consommée, et le charbon de boi s  utilisé essentiellement en 
zone urbaine. A cela vhrie autre forme de consommation plus  moderne 
telle le gaz. Cette formc d'énergie tend de plus en plus 
à se développer : camping gaz . . . 

A'O. ûG te 

Pour les beso 
qui sont utilisées : l.e 

Les besoins d 

ns d'éclairage, ce sont des énergies modernes 
pétrole, 1 ' électricité ou 1 'huile rarement. 

énergie dans l e  transport sont surtout les 
carburants tels l'essence, et le carburant lourd : le gaz-oil, le mazout. 

Les besoins domestiques en énergie au Burkina restent donc 
traditionnels en majorité. Mais avec le modernisme, des besoiris nouveaux 
plus modernes se font sentir riotament. à Ouagadougou, pôle importait 

de développement du Burkina. C'est pourquoi les besoins d'énergie 

électrique y sont très élevés, On nssite à l'introduction de p l u s  en 
plus frequente de l'électricité dans les ménages. I l  constitue plus 
de 30 !% de l a  consommation totale de l a  ville, soit  près de 39 millions 

de kwh en 1988. 

B I .  Les besoins industriels et commerciaux 

Le développement de l'industrie représente un secteur clé 
de l'économie nationale. 

L ' iridust rie à Ouaga comme dans 1 ' ensembl e du pays Fonc t ionrie 
à partir de l'énergie électrique prodii-i te par .la ÇONABEL. (4) 

(4) Quelques usines disposent de leurs propres centrales : la GMR 

et la ÇOÇUCO situées toutes deux à Banfora. 
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Secteur 

Ménage 
Transpor t 
1 ndus tr ie 
kibl ic 

TOTAL 

Avec l'urbanisation, l a  ville de Ouagadougou a vu ria'itre de nombreuses 
usines ; les besoins d'électricité ont donc accru. Ces besoins 
représentent de nos jours près de 43 millioris de kwh (pour la seule 
ville de Ouagadougou), so i t  plus de 65 % des ventes d'électricité de 
l a  ville. 

Biomasse 

97,7 

293 

- 

- 

1 on 

L'industrie a besoin aussi de carburant pour fa i re  fonctionner 

l e s  groupes d'appoint eri cas de coupure de coiirarit. 

ProdiJi ts 
pétroliers 

Outre l'industrie, les activités commerciales se développent 

à Ouagadougou et elles ont besoin d'électricité. La puissarice souscrite 
de ces abonnés commerciaux est souvent élevée. Ce sont des Forces 
Motrices (FM) en électricité basse tension et parfois des moyennes 
tensions, 

Flectricj t.é Total 

En général, l a  SONABLL regroupe ces abonnés avec les consom- 

mateurs domestiques. I l  n'est donc pas aisé 

étant donne qu i 1s sont tous considérés comme abonnés basse terisi on. 

[Je fôjre  l a  part des choscs 

12,l 
7iJ,6 

996 
699 

1 O 0  

Les besoins énergétiques du pays se résumcnt dans le tableau 

suivant : 

33,2  97,7 

379 

6 2,0 390 

498 0,4 

- 

1 O 0  1 O 0  

Tableau 1.Les besoins énergétiques du Burkina Faso 

1 I 
I I 

Source : Banque Mondiale 1987 





- 23 - 

A la lumière de ce tableau, i l  apparait évident que l a  

consomation de l'électricité occupe une place importante dans la 
hiérarchie des besoins au Burkina. La production de l'électricité 
est eri graride partie absorbée par l'industrie, puis viennent les 

ménages et le secteur public. 

I l  apparait donc évident que le développement et I'augmenta- 

tion de l a  production de l'électricité va de pair avec le développement 
indust riel. 

III). LA rOURNlTURE DE L'LLECTRICIIE 

A )  Les infrastructures électriques -_ 

1 'énergie électrique est produite dans des lieux appelés 

centrales électriques : elles peuvent être thermiques, hydrauliques, 
solaires, c'est-à-dire qu'elles prennent le nom de l a  source d'énergie 
qui les alimente. 

A ûuagadougou, la production électrique est essentiellement 
le fait des centrales thermiques et plus récemment d'une ceritrale 
hydro-électrique. 

1). Les centrales thermiques : Ouaga 1 et Ouaga 11 

La production thermique de la ville relève de deux centrales 

---_-__--_--_--_-_---------------------------- 

Ouaga 1 et Ouaga I I .  

Ouaga 1 est la première centrale électrique de l a  ville ; 
elle a été mise en service cri 1954. Elle supportait l'essentiel de 
l a  production. Très v i t e  Ouaga 1 n'arrivait plus à assurer l'approvi- 
sionnement électrique nécessaire pour l'ensemble de la ville pour 

plusieurs raisons : d'une part la centrale était petite, c'est-à-dire 
que l a  puissance installée (l'ensemble de toutes les puissances des 
groupes installés) était faible par rapport à la puissance appelée. 
En 1975, Ouaga I I  a été mise en service ; la puissance installée dépasse 
de loin l a  première avec six groupes moteurs. 
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Clle suppor te  l ' e s s e n t i e l  de l a  product ion é l e c t r i q u e  

thermique de l a  v i l l e  avec 79 830 900 kwh en 1988 sur 89 287 835 kwh. 

La première  ne  fonct ionne que pendant les per iodes  de point-c,  c'est-à- 

d i r e  les moments de  grande cha leu r  (Mars, Avr i l ,  Mai) l o r sque  l a  dernaride 

est très élevée. 

La puissance t o t a l e  i n s t a l l é e  en 1985 à Ouagadoiigriu 

(Ouaga I e t  I I )  é ta i t  de 53 190 kwti, s o i t  près de 70 !% de l a  puissance 

totale  du pays (77 385 kwti) . 

Comme l e u r  nom 1 ' ind ique ,  les c e n t r a l e s  thermiques fonct ion-  

rient avec des  p r o d u i t s  thermiques c ' e s t - à - d i r e  des  hydrocarbures  ; 

c'est l e  p l u s  souvent des  c e n t r a l e s  d i e s e l s  qui u t i l i s e n t  du carburarit  

lourd  de d e n s i t é  très é l evée  : Ml0 = 0,86 ; f u e l - o i l  = 0,99.  

Ouaga 1 u t i l i s e  uniquemerit l e  DDO et  du gas -o i l  d 'une qi iar t t i té  

de  2,4 m i l l i o n s  de  kg en 1988. Ouaga I I  iitilise le  DDO, l e  f u e l  o i l .  

En 1988 e l l e  a consommé 3 m i l l i o n s  kg de  DDO et 15,2 m i l l i o n s  k9  de 

fue l -o i l .  

2). La c e n t r a l e  hydro-é lec t r ique  : l a  Kompieriga _----____----____-----_-------------------- 

Une c e n t r a l e  hydro-é lec t r ique  fonct ionne avec U r i e  importante  

q u a n t i t é  d 'eau et pour cela, l a  c o n s t r u c t i o n  d'un bar rage  est nécessa i r e .  

La c o n s t r u c t i o n  du ba r rage  sur l a  rivière de l a  kornpicnga 

r ep résen te  l a  première  r é a l i s a t i o n  de  cette envergure pour le Burkina. 

S i t u é e  à environ 280 km au Sud-Est de  Ouagadougou et. respect ivement  

à 8 e t  25 km des  f r o n t i è r e s  avec le Togo et  l e  Bénin, l a  r i v i è r e  de 

l a  kompienga, d ' o r i e n t a t i o n  Nord-Ouest, Sud-Est est a l imentée  pa r  

de nombreiix a f f l u e n t s  l u i  donnant un baçsiri versant  de 5.826 km2. 

La pluviométr ie  moyenne est l ' u n e  d e s  p l u s  élevée du pays 

( I s o h è t e  800 mm) et. le d é b i t  moyen au niveau du s i t e  est d 'cnvi ron  

25 m2 par  seconde. 
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La vocation du barrage est principalement hydro-électrique. 
L e  volume du barrage cst de l'ordrc de 3 millions de m3 et les ouvrages 
en béton (bâtiment de l'usine, évacuateur de crue, conduite forcée, 

pertuis de fond ... > totalisent 18.000 m3. Ces ouvrages se composent 
d'un évacuateur de crue d'une capacité de 580 m3 par seconde équipé 
de deux vannes et placé sur un buton rocheux et d'une conduite forcée 
de 3,5 m de diamètre. 

La digue en terre de 1.500 m de long et 50 m maximum de 
haut créera un réservoir artificiel estimé à 1,5 à 2 millionc's de m3 
d'eau qui alimentera la centrale. 

Les équipements mécaniques se composent de deux turbines 
kaplan de 7,5 mw chacune et des accessoires nécessaires au bon fonction- 
nement de l'usine hydro-électrique ; il s'agit de ponts roulants, 
de treuils, de vannes d'évacuateur de crue et de prise d'eau etc... 

Les équipements électriques comportent deux alternateurs 
de 7,5 mw, des armoires et pupitres de commandes, des groupes de secours 
ainsi que des fileries nécessaires aux différents raccordements 
électriques. Le productible annuel est de 45 GWH, chaque turbine est 
placée sous une chute variant de 20 à 34 mètres libérant chacune un 

débit maximum de 25 m3 par seconde et couplé à un alternateur de puis- 
sance comparable. 

Une ligne de transport haute tension de 132 kv de 283,5 km 
de long transporte l'énergie électrique de Kompienga à Ouagadougou. 

Deux postes de transformation ont été installés ; l'un placé 
à Kompienga, élevant la tension de 6,6 kv à 132 kv ; l'autre à Ouaga- 
dougou, la rabaisse de 132 kv à 33 kv pour l'injecter dans le réseau 
moyenne tension de la capitale. 
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La produc t ion  é l e c t r i q u e  

1 ). Les techniques de produc t ion  de l ' é n e r g i e  thermique 

e t  hydro-é lect r ique 

................................................... 

------------------- 

a) La product ion thermique - -- - - - - - - - - - 
La produc t ion  thermique découle de t r o i s  phases : carburant, 

moteur, a l  te rna  te i i r  . 

L'hydrocarbure e s t  s tocké dans des r é s e r v o i r s  r e l i é s  aux 

moteurs par  des tuyaux sur lesque ls  sont branchés l e s  moteurs a u x i l i a i r e s  ; 

ces de rn ie rs  t r a i t e n t  l e  carburant c 'es t -à -d i re  qu ' i l s  l e  f i l t r e n t ,  

l e  chauf fen t  a f i n  de le rendre f l u i d e  e t  l e  pompent ensu i te  vers l e s  

moteurs. Les moteurs a u x i l i a i r e s  jouent  le même r ô l e  pour l ' e a u  e t  

1 'hu i l e .  

Tous ces éléments (hydrocarbure, eau, h u i l e )  une fo i s  dans 

l e  groupe moteur le met en marche. Ce de rn ie r  à son tou r  f a i t  to i i rner  

l ' a l t e r n a t e u r  sur l e q u e l  il e s t  r e l i é  directement. O n  o b t i e n t  au bout 

de l ' a l t e r n a t e u r  de l ' é n e r y i e  é lec t r i que .  

L ' a l t e r n a t e u r  e s t  l ' é lément  c l é  d'une cent ra le ,  il con t ien t  

un aimant ~ e r m a n e n t ' ~ ) ;  l e  moteur une f o i s  en marche f a i t  tourner  

c e t  aimant autour d'une bobine, le frottement p r o d u i t  de l ' é l e c t r i c i t é .  

(5)  Un aimant permanent e s t  un aimant fabr iqué : un morceau 

de f e r  enroulé de f i l  i n j e c t é  de courant, il devieri t  i l r i  aimant 

permanent. 
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b) La production hydraulique ______-_---_-------------- 

Figure 2. : Principe de production hydraulique 

Figure 

I -- 

Profil en lona 

Plus le plan d'eau est élevé, plus la chute devient forte. 

L'eau est retenue par une digue ; de cette digue, quitte 

une conduite : la conduite d'amenée ; après la digue, cette conduite 
cst relayée par une autre : l a  conduitc forcée qui amène l'eau jusqu'à 

1 ' usine .) 

Une fois dans l'usine, l'eau tombe sur les pales (ou hélices) 
el; les fait tourner ; les hélices en tournant, entrainent l'alternateur 
et on obtient au bout dc l'électricité. 
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2 )  - L 'é ' e r g i e  fou rn ie  ----------------- 
La f o u r n i t u r e  de l ' é n e r g i e  é l e c t r i q u e  se f a i t  en fonc t ion  

des  beso ins  ; p l u s  les besoins  augmentent p l u s  l a  product ion augmente. 

La c o n s t i t u t i o n  du p a r c  de product ion d o i t  se f a i r e  eri t enan t  compte 

des  beso ins ,  de  la puissance  appelée,  

a )  Les quant i  tés p r o d u i t e s  

D e  1954, d a t e  de sa c r é a t i o n  à nos jours, l a  SONAR€L n ' a  

-----_-____-____-__---- 

cessé de p rodu i re  l 'électricité.  

En q u a n t i t é  f a i b l e  au début ,  l a  product ion au jou rd 'hu i  a considérablement 

augmenté 

d i r e  1.000 w a t t s  p a r  abonne en  l ' a n  2000. 

même si el le  n ' a  pas  encore a t t e i n t  ses o b j e c t j f s  c'es-à- 
(6)  

De 3,6 m i l l i o n s  de kwh en 1957, l a  product ion est passée  

à 140 m i l l i o n s  de  kwh en 1987, s o i t  près de 40 f o i s  celle de  1957. 

En t r e n t e  ans ,  la product ion é l e c t r i q u e  a évolué de 37,88 %. 

Ces c h i f f r e s  ne  doivent  pas  nous é b l o u i r  car, malgré t o u t ,  l a  product ion 

reste f a i b l e  : les q u a n t i t é s  p r o d u i t e s  s o n t  nori seulement i n f é r i e u r e s  

aux besoins ,  mais a u s s i  i n f é r i e u r e s  à l a  c a p a c i t é  de product ion des  

c e n t r a l e s .  

La f a i b l e s s e  de  l a  product ion  a un impact s u r  le p r i x  du 

kwh ; eri e f f e t ,  les c e n t r a l e s  t r a v a i l l e n t  en consomarit  beaucoup de  

ca rburan t s ,  d ' h u i l e s  ; elles empJoient de nombreux agen t s  ; mais l e u r  

product ion est f a i b l e  par r appor t  à l e u r  c a p a c i t é  réelle. Cela r e v i e n t  

à d i r e  que l e  coût du kwh est élevé (pa rce  que l e  p r i x  de r e v i e n t  

du kwh est é l e v é ) .  La conséquence se repe rcu te  sur le  p r i x  de  vente  

du kwh . 

D'une façon qéné ra l e ,  l a  f a i b l e s s e  de l a  product ion est 
l e  r e f l e t  de l a  s i t u a t i o n  économique du pays. Les act ivi tes  économiques 

du Burkina s o n t  embryonnaires : les i n d u s t r i e s  s o n t  peu nombreuses 

e t  faiblement  développées. Le pays se re t rouve  devant  un cercle v i c i e u x  : 

f a i b l e  développement i n d u s t r i e l ,  f a i b l e  product ion d ' é l e c t r i c i t é .  

(6) Cf Schéma d'Aménagement et d'urbanisme : Ouagadougou 2000. 
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La produrtjon d'électricité de l a  ville de Ouagadougou conriait 
elle aussi une croissance rapide. Les quantités produites en 1988 

étaient d'environ 89,5 millions de kwh, soit plus de 69,9  !% de la 
production totale du pays. Ouagadougou à l'instar des capitales des 
pays en voie de développement, concentre l a  plupart des activités 

économiques, notamment, industrielles ; e l le  regroupe 54 !% des industries 

du pays ; ce qui signifie que plus de la moitié de l'activité indus- 

trielle du pays s'y déroule ; elle a pris le nom de capitale économique 
jusqu'alors détenue par Bobo-Dioulasso. Ouagadougou est aujourd'hui 
l a  capitale politique et économique du Burkina Faso. 

Les quantités de 89,5 millions de kwh en 1988 sont vraiment 
faibles pour une capitale en pleine expansion ; sur le plan numérique, 
la production est insuffisante pour une population de 450 milles habitants. 

Sur le plan économique, la production demeure encore faible 
par rapport au nombre d'industries existantes. 





- 32 - 

b)  Evolutiori de la production 

La production électrique corinaît une croissance rapide mais 

___________________________  

irrégulière. 
Une courbe de l'évolution de la production de l a  ville de OiJagadoUgOiJ 
nous permet de 1 ' analyser (7 )  

La courbe de la figure croît de façon régulière jusqu'en 
1970 ; à partir de cette date, elle monte en flèche. Les écarts de 
production sont de plus en plus grands et cela jusqu'en 1983. La courbe 
décroit ensuite et se stabilise avant de recommencer en 1986 à monter 

doucemeri t .) 

L'explication est la suivarite : à sa  création, l a  SONAOEI. 

qui était à l'époque Energie AOF rie produisait de l'électricité que 
pour l'administration, les habj tations des colons et quelques concessions 
de notables autochtones ; c'est pourquoi la production était très 
faible, soit 3,6 millions de kwh en 1957. Après l'indépendance en 
1960, les autorités politiques du pays, dont le souci était de redyna- 
miser l'économie ont encouragé la production de l'électricité. En 

outre, avec l a  rentrée de nombreux cadres nationaux, l'implantation 

des ambassades, de nombreuses réalisations ont été faites (bureaux, 

logements), nécessitant l'utilisation de l'électricité. C'est pourquoi 
l a  production a sensiblement augmenté, passant de 10 millions de kwh 

en 1960 à environ 19 Millions de kwh en 1967. 

L'année 1969 marque une nette hausse dc la production, cela 
correspond à la nationalisation de l a  société productrice d'électricité 
( V O i . l € l  EC).  Ambitieuse, l a  société entreprend une politique de vulgarisa- 
tion et étend ses activités dans sept nouveaux centres. 

(7)  figure 
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La production électrique s'accroit alors considérablement 
jusqu'en 1983. Mais à partir de cette date, elle commence à baisser. 
En effet, l'année 1984 connait une diminution de la production 
électrique qui passe de 79 millions de kwh en 1983 à 74,5 millions 
de kwh en 1984. Ceci est à mettre en rapport avec le ralentissement 
des activités économiques un an après la révolution d'Août 1983. 

Suite au changement politique survenu dans le pays, les opérateurs 
économiques étaient quelque peu réticents à investir. Ils voulaient 
s'assurer que leurs investissements ne risquaient rien, en l'occu- 
rence, ils craignaient une nationalisation brutale c m e  ce fut le 
cas ailleurs. Les usines ont donc diminué leur production et partant, 
leur consommation d'électricité. L'appel du courant a baissé. 
Ce n'est qu'en 1985 que la production augmente de nouveau et cette 
fois-ci de façon lente. La reprise de la production est en rapport 
avec le relancement des activités économiques dû à la reprise de 
confiance après un an d'observation. 

La production de l'électricité est le reflet de la situation 
économique. 

Malgré cela, l'électricité est consomnée et pour arriver 
aux lieux de distribution, elle est transportée. 

C). Le transport et la distribution de l'électricité ................................................ 

1 ) .  Le transport 

Une fois l'énergie électrique produite, le problème consiste 

------------ 

à le transporter jusqu'aux centres de consommation. Le transport se 
fait sous des tensions très élevées. Il est installé un transformateur 
élévateur de tension au niveau du centre de production et un trans- 
formateur abaisseur de tension au niveau des centres de consommation. 

Par exemple, l'énergie à la centrale de la Kompienga est 
de 6,6 kv, le transformateur l'élève à 132 kv et arrivé à Ouaga, un 
autre transformateur la rabaisse à 33 kv pour l'injecter dans le réseau 
moyenne tension. 

Le transport de l'électricité se fait par des lignes souter- 
raines ou aériennes. 
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L'énergje électrique quitte les centrales thermiques à 

33 volts. Elle est transportée par des lignes aérienries et. des liqnes 
souterraines .. 

Depuis 1989, une autre forme d'électricité alimente en 

açsociat iori avec l'électr ici té thermique l a  ville de Ouagadougou ; 
c'est l'hydro-électricité qui quitte la Kompienga. Elle est trans- 
portée par une ligne électrique haute tension de 132 kv, de 283,5 km 
de long. Cette ligne compte 817 pylônes disposés dans un couloir 
déboisé de 16 m de large comptant une voie d'accès longeant ces pylônes. 

La loriqueur totale du réseau électrjque de Ouagadougou en 

1988 est de 618.827 mètres dont 435.429 en basse tension et 183.393 

cri moyenne tension. 

2). La distribution 

a). Le réseau de distribution 

--_--__-_---_-__ 

- _ - _ _ _ _ _ - _ _ _ _  

I l  assure la liaison entre les centres de production et 
les centres de consommatjon. Il comporte un ensemble de canalisations 
et des branchements qui permet.tent de transmettre l'énergie depuis 
les centres de production jusqu'aiix postes de transformations publics 

et privés ; depuis les postes de transformation publics jusqu'aux 
canalisations intérieures d'jmeubles alimentés en basse tension. 

1.e réseau de distributjon est hiérarchisé. 
llne fois l'électricité hors des centres de production en haute tension, 
elle est distribuée soit en moyenne terision'ou en basse tension aux 

utilisateurs selori sa destination. C'c!lectricjté passe de l a  haute 
tension à l a  moyenne ou basse tension grâce aux postes de transformation 
abaisseurs de tension. Ces postes sont disseminés un peu partout dans 
l a  ville ; ils étaient au nombre de 339 dans l a  ville de Ouagadougou 

en 1988. I l s  ont pour rôle d'élever ou d'abaisser la tension selon 
qu'ils sont élevateurs ou abaisseurs. 
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b). Les zones électrifiées - - - - - - - - - - -  
La SONABEL a pour priorité l'électrification des centres 

urbains. Mais l'urbanisation au Burkina à l'instar des pays en 
développement ne va pas de pair avec le développement des infrastruc- 
tures ; celles-ci sont toujours en retard par rapport au développement 
des villes. Si Ouaga et Bobo bénéficient d'un bon taux de raccordement, 
les villes secondaires sont en général beaucoup moins bien nanties. 
Dans ces villes, mais aussi dans les 
ne sont pas desservis. 

capitales, des quartiers entiers 

A Ouagadougou, on distingue : 

* Les secteurs géographiques privilégiés 

Les secteurs géographiques privilégiés sur le plan électrique 
sont en général les secteurs qui abritent les zones industrielles, 
les zones comnerciales, les quartiers résidentiels et les nouvelles 
cités. 

Les zones industrielles de Kossodo et de Gounghin sont les 
zones les plus nanties sur le plan électrique de par la puissance 
des installations. 

La puissance des installations dans ces zones est fonction 
de la puissance souscrite et de la puissance appelée car les industries 
sont de grandes consomnatrices d'énergie. Mais cette partie fera le 
sujet de notre analyse dans un autre chapitre. 

La zone commerciale est-elle aussi une zone "électrique" 
privilégiée. Le réseau électrique est dense et les postes de transforma- 
tion sont nombreux ( C f  ,\figure du risseau électrique'). 

Ensuite viennent les quartiers résidentiels. 

. . .  , 

t 
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Les zones qui abritaient autrefois l'administration et les 
résidences coloniales sont devenues après l'indépendance le quartier 
résidentiel abritant les membres du gouvernement, les ambassades, 
les hauts fonctionnaires. 

Il y a aussi ce qu'on appelle les nouveaux quartiers 
résidentiels ou logent des expatriés, des fonctionnaires internationaux ... 
Ce sont des quarticrs qui ont été aménagés et les parcelles distribuées 
aux fonctionnaires de 1'Etat ; ces derniers y ont construit de superbes 

villas et les ont mises en location, tel 
Bois au secteur 13, de Pctit Paris au secteur 9 ; ensuite nous avons 
la "Zone Militaire'' au secteur 3 

et les résidenccs alentours. 

est le cas de la Zone du 

regroupant le "Mess des Officiers" 

Enfin, les nouvelles cités. Les cités An II, An III, An I V ,  

cités SOCOGIB et plus recemment la cité 1.200 logements.. 

Ces cités sont conçues de telle sorte qu'elles demandent 
beaucoup d'électricité. C'est-à-dire qu'elles sont dotées d'infrastructures 

et d'équipements modernes consomatrices de courant ; salles de jeu, 
salles de cinéma, boutiques ... La puissance appelée y est forte, 
nécessitant l'installation de postes puissants. 

En effet, les nouvelles cités possèdent leurs-propres postes 
supplémentaires qui sont parfois tellement puissants qu'ils desservent 
également une partie du secteur. Ces postes de transformation peuvent 
être aussi des postes mixtes c'est-à-dire qu'une partie de l'électricité 
de la cité vient d'un des transformateurs installés dans le secteur 

et l'autre vient du poste même situé dans la cité. C'est le cas de 
la Cité 1.200 logements qui est alimentée d'une part par le poste 

installé à l'école Zogona et d'autre part par un poste installé à 

la Cité. C'est le poste H 61 d'une puissance de 100 kvA (kilovolts Ampère). 
Deux nouveaux postes de puissance 630 KVA chacun sont installés mais 
ils ne sont pas encorc en service. 

Les cités An II et An III ont elles aussi chacune un poste 
de 630 K?A. 
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Au niveau des secteurs privilégiés, l'éclairage public est 
développé ; les lampadaires se retrouvent à l'intérieur même de la 
i 
zone, c'est le cas par exemple de la Zone du Bois, de la Cité *SOCOGIB 
au secteur 13. 

Les secteurs géographiques privilégiés totalisent une part 
importante du réseau électrique de Ouaga à eux seuls, pourtant, ils 
n'occupent qu'une superficie négligeable de la ville. ' 

* Les secteurs les moins nantis ............................. 
A Ouagadougou, des quartiers entiers ne sont pas desservis, 

soit parce que les conditions (irrégularité de l'occupation, précarité 
de l'habitat) sont jugés inappropriés pour y installer des lignes, 
soit plus simplement parce que la ville grandit trop vite et que les 
moyens manquent pour faire progresser le réseau à ce rythme. Ce sont 
des quartiers qui se développent de façon anarchique aux limites des 
zones loties. 
Les populations s ' y  installent dans le but d'avoir une parcelle lors 
du prochain lotissement. Ces zones sont entièrement dépourvues 
d'électricité. 

ûn a aussi le cas des quartiers phériphériques spontanés 
nés de l'exode rural qui ne sont pas encore atteints par le développement 
des infrastructures car elles sont en ghéral non loties ; il est 
à noter que même certains secteurs lotis de la périphérie ne sont 
pas dans leur totalité raccordés au réseau ; l'exemple du secteur'28 
l'illustre bien ; en effet au secteur 28, une grande partie du quartier 
Dassassogo et Wayalgui est 

t 

sans électricité. 

D'une façon générale, les quartiers "ordinaires" (c'est-à-dire 
les quartiers qui ne sont pas résidentiels) sont dotés d'infrastructures 
minimum. La puissance des postes installés est moindre ; le réseau 
de transport est moins denses, parfois les poteaux électriques ne passent 
que sur les grandes voies, les ruelles sont sanbres. Dans ces secteurs, 
il n'y a pas de poçfe de transformation spécifiques pour tel quartier ; 
ce sont les mêmes postes qui alimentent tout le secteur. * 



Enf in ,  l e s  q u a r t i e r s  popu la i r e s ,  l cs  premiers  lotis 

( l e  noyau de la  v j  1 l e )  son t  devenus populeux ; l e s  i n f r a s t r u c t u r e s  

u rba ines  a u t r e f o i s  adéquates  sont aiijourd'hui irisuf f i s a n t e s  et p reca i  reç. 

L 'electrici té au Burkina Faso est lin élément a n t é r i e u r  3 

son ind6pendance. Malgré l ' a n c i e n e t é  de  l a  société p roduc t r i ce  de 

cette éne rg ie ,  e l le  rencon t re  un f a c t e u r  l i m i t a t i f  à SOU épanoiiissc- 

ment qu i  est l e  mi l i eu  n a t u r e l .  L'absence de p o l i t i q u e  r igoureuse  

jusqu 'en 1986 a con t r ibué  pour beaucoup à ce niveau i n s i i f f i s a n t  de 

développement. 

1.a conséquence de t o u t e  ce t - t e  s i t u a t i o n  est l a  1ktiet.é du 

réseau de d i s t r i b u t i o n .  L'on est en d r o i t  de  se demander s i  e l le  ne 

c o n s t i t u e  pas un f r e i n  3 l ' i i r b a n i s a t i o n  de  l a  v i l l e .  
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1- 7 / -  A R T I E  n) E I J X I E M E  - 

LES RETOMBEES SOCIALES E l  ECONOMIQUES 

DE L 'ENERGIE €1 EClRiQUE. 
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Ouagadougou, à l'instar des autres villes en général, 

concentre la plus grande partie de l'activité économique non 

agricole ; dft ce fait, elle est un pôle important de consmation 

énergétique. 

, 

L'électricité, l'énergie de plus en plus consomnée joue 

un grand rôle, Les retombées sociales et économiques nous permettront 

d'apprécier son importance à travers l'apport financier et le rôle 

de l'électricité dans le développement urbain. 

, 
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CHAPITRE 1. LES MARCHES CONSOMMATEURS 

1 ) .  LES INDUSTRIES 

L'iridustrialisatiori de Ouagadougou est récent-e ; elle a 

débuté en 1954, apres l a  prolongation jusqu'à la ville du chemin de 

fer Abidjan-Niger, la création de l a  SATELEC, et à l a  mise en service 

d'une nouvelle centrale électrique. 

Elle demeure de nos jours une industrie toujours embryon- 

naire, basée sur des industries légères peu consommatrices d'énergie 
électrique. En 1989, les industries étajerit au nombre de 61 au 
Burkina ; sur ces 61 industries, 33 sont localisées à Ouagadougou qui 
regroupe donc à elle seule 54 Z des industries du pays. 

Malgré son caractère récent, l'industrie de Ouagadougou 
demeure l a  plus grande consommatrice d'électricité ; c'est le premier 
poste de consommation électrique. 

Les industries utilisent la moyenne ou la haute tension, 

cela, compte tenu des puissances des moteurs qu'ils utiliserit. 

En 1988, l'industrie à elle seule a consommé 8 , 5  millions 
kwh, soit 19,85 Z de l'énergie totale consommée en moyenne tension 

de l a  ville. 

IT). LE COMMERCE 

11 contribue pour beaiJCOiJp dans l a  consommation d'élect-ricité 

si l ' on  tient compte du maillage urbain du réseau d'électrification 

de la  ville. ( 8 )  

( 8 )  C f  figure dii r4scnii elect-r-iqiie de fliiagadotigou. 



- 45 - 

Au centre commercial, ce réseau est dense et les p o s t e s  de t r ans -  

formation nombreux. Mais, il nous est d i f f i c i l e  de donner des  c h i f f r e s  

c a r  l a  SUNABEL ne f a i t  pas  de d i f f é r e n c i a t i o n  ; les consommateurs 

s o n t  t ous  classés eri basse  OU haute  tens ion .  

Par con t r e ,  nous avons La consommation du marché c e n t r a l  : 

Rood Woko . 

Contrairement à ce qu'on p o u r r a i t  croire, le marché c e n t r a l  

de 0iJagadoiJgou est un mauvais c l i e n t  pour l a  SUNABEL s u r  l e  p lan  consom- 

mation é l e c t r i q u e .  Car, sa consommation est f a i b l e  33,4 kwh en moyenne 

en Févr i e r  1990. Une e x t r a p o l a t i o n  donne 400 kwh pour l ' année  1988 

pour l 'ensemble du marché. 

1-a Faib le  consomat ion  du marché est dûe à l a  f a i b l e s s e  

des  puissances  souscrites par les  c l i e n t s  ; les abonnés sont de  p e t i t s  

c l i e n t s  branchés à 5 ampères ou un peu p lus  parce  que l e u r s  beso ins  

ne s o n t  pas  é l e v é s  : t a i l l e u r s ,  vendeurs d ' a p p a r e i l s  de musique ... 
Les abonnés son t  au nombre de  140 FJU to ta l .  

I I I ) .  LA PUPULAllUN URBAINE 

L'électricité c o n s t i t u e  l e  deuxième p o s t e  de consommation 

d ' éne rg ie  des  ménages u rba ins ,  une f o i s  s a t i s f a i t  les besoins  de 

combus t i b l e s  pour l a  cu i s son  d e s  a 1 i m e r i t s  - 

E l l e  est d ' a i l l e u r s  l ' u n  des s i g n e s  de  l a  cond i t ion  urba ine ,  

ce qui ne veut pas d i r e  qu'en v i l l e  t o u t  l e  monde a l 'électricite. 

En 1988, la consommation totale domestique s 'es t  élevée 

à 38,9 m i l l i o n s  de  kwh, s o i t  47,6 % de  1 'Bnergie  t o t a l e  consommée. 

La popula t ion  de  la v i l l e  es t  hétérogène ; on y rencont re  

t o u t e  sorte de c a t é g o r i e s  sociales, l a  consommation d ' é l e c t r i c i t é  

est l e  r e f l e t  de  ces d i  f f é renc ia t io r i s  sociales. 
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En effet, la consomation d'électricité est aussi un indicat.eur 
fortement contrasté des revenus des ménages avec, au bas de l'échelle 

des micro-consommateurs, en haut, une minorité des gros utilisateurs 

d'électricité, capitalisant une part importante de la consommation 

domestiqiie totale ; à l'intersection des dei~x, nous avons une multitude 

de consommateurs moyens, 



1000 
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Au Burkina ï a s o  on a p p e l l e  p e t i t s  consommateurs Ics abonnés 

qui  on t  souscr i t  l'abonnement 3 ampères. C e  sont eux que l a  SONABEL 
a classé comme consommateurs de  l a  "case Africaine".  

C e s  micro-consommateurs concernent  t o u s  ceux qu i  o n t  bcsoi n 

du s t r i c t  minimum en matière d ' éne rg ie  e l e c t r j q u e  c ' e s t - à -d i r e  l ' é c l a i r a g e  ; 

C e  s o n t  généralement d e s  é t u d i a n t s  q u i , ,  f a u t e  de c i té  u n i v e r s i t a i r e  

louent  des maisonriettes. 

C e  s o n t  a u s s i  t ous  ceux qui orit un f a i b l e  revenu : o u v r i e r s ,  

p c t i  ts fonc t ionna i r e s  . . . 

Noiis rct-rouvoris cct.1 c i  micro-corisommnt ion nu marché ou sur  

1 c?:; qraridcs v o i  es c h i n  (les t->oiit i qims et des Iinnqars avec une ampoii Ie 

tronwnc tiri i qiic! c(irisomn1 i o r i  (1 ' 6 1 (x: t r i r i 1.6 - 

Daris la v i  1 Ic,da Iliiagn, Ln corisommntion tot-ale des p c t . i t s  

rorisomatciirr, ç 'b lcva i l .  A 2,8 m i  1 1 i o r i ç  dc  kwh ci1 1987, so i t  3 , 5  % 

de In corisomrnnt,inri trit.;ilc tlc In  v i  1 le. 

Ce:; pet i t s (rr)risommnt.ciirs i ~ t  i 1 iscnt  1 ' 6 l c c t r  ici 18 avec parcimonie 

poiir snt i s f n i  rc? qiiclqtics 1)csoinç foridamcrit aux : bcI:ii rnqc, forict. ioririemerit 

de qiic 1 qiics npliarc i 1 s domest i que:;. 
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€ r i  ce qui concerne les gros consommat.ciirs, ce sont les éqiiipe- 

merits, notamment des systèmes de c l i m a t i s a t i o n  qui auymcntcnt de façon 

importante leur consommation. Pour ces gros consommateurs, l a  fonc t i on  

de prcsLiqe des tiquipemerits <5Ic?ct  rique!; est par f r i i s  a ~ ~ i  imprirtaritx 

que leur fo r i c t ion  u t i l i t a i r e .  

Disposer d'un poste téJév iscur  011 d'un c l  imat iseur  es t  tou jours  

un signe e x t é r i e u r  de r i chesse an Burk ina Faso. 

Ces gros consommateurs sont les personnes à revenus élevés 

qui hab i ten t  l a  p l i i pa r t  dti temps des v i l  l a s  à haut s tanding b i e n  équipées, 

ce qui j u s t i f i e  une consommation é Iac t r i q i i e  importante ; ce corit les 

fonct ionr ia i res du se rv i ce  publ ic OU p r i v é  5 revenus élevés, le  corps 

diplomat ique, les  fonc t ionna i res  in ternat ionaux,  les expatr iés,  les 

cmopérarits . . . 

Le passaqe à l ' é l e c t r i c i t é  cons t i t ue  un saut q u a l i t a t i f  

pour l e s  mhages. Pourtant une p a r t  importante des urba ins  ne dispose 

pas du service é lec t r i que .  Selon les i n fo rmat ions  que nous avons r e c u e i l -  

l i e s ,  il ressor t  que l e s  p r inc ipaux  obstac les au raccordement sont 

d'une p a r t ,  d ' o rd re  économiques : 1 ' i m p o s s i b i l i t é  pour les ménages de 

payer 1 ' investissement de raccordement fau te  de moyens f i nanc ie rs  e t  

aussi, une f o i s  raccordés, i m p o s s i b i l i t é  de payer les fac tu res  fau te  

de revenus régiiliers ; d 'au t re  pa r t ,  d 'o rdre  physiques : I ' imposs ib iL i  t é  

de raccorder avec un m i n i m i i m  de secur i  t é  rine p a r t  impor tante des q u a r t i e r s  

p:iuvrt?s et. e n f i n  iin derr i ier  obst.ac1e es t  la  r6 t icer ice de la SONAREIL 

à surcharger leur gest-ion d'une c l ier i t .è le  qui of'fre peu de gararities, 

car, el le  t i e n t  compte de 1'imporLarice du marché pour é l e c t r i f i e r  

les sect-eiirs, 
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CHAPITRE I I  : LES RETOMBEES ECONOMIQUES DE L'ENERGIE ELECTRIQUE : 

La SUNABEL. est un établissement public de l'€Lat, elle 
a une personnalité morale, un caractere commercial. A ce titre, elle 

pose des actes de commerce et par rapport à cela, elle est tenue de 
suivre la léyislation en imposant- des taxes et dcs rrdr.vanr:t:o aux clients. 

D'autre part, et au même titre, l a  SONABEL est tenue de contri- 
buer au trésor public en versant à 1'Etat des impôts. 

1). TAXES ET REDEVANCES : L'APPORT FINANClER 

Tout acte de commerce est imposable (impôt) et l'imposition 
se fait à travers les timbres selon que l'abonnement est en basse 
tension ou en moyenne tension. 

A ) .  Taxes et redevances pour les abonnés Basse Tension 

La SONABEL délivre des polices d'abonnement pour toute ÇOUS- 

cription à l'électricité ; la police d'abonnement est délivrée en 
deux exemplaires : l'original et le double. Ces deux documents comportent 
chacun un timbre d'une valeur de 200 F CFA. 

La police d'abonnement correspond donc é3 400 F le  tim!ire pour 
chaque abonné. 

Le papier utilisé pour établir une police coûte lui aussi 
90 F ; c'est ce qu'on appelle liasses. 

Pour une souscription à l'eiectricité, l'abonné paye une 
taxe : liasses et timbres dont la valeur est la même quelle que soit 
l a  puissance souscrite soit 490 F. 
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2). Timbres -------- 

un t imbre e s t  payé peridant. l a  sousc r jp t i on  ; l a  valeur de 

ce t imbre  est fonc t i on  de l a  puissance souscr i te .  

Par exemple, pour un branctiemcnt 5 ampcres, le t imbre coîJte 

50 ï ; pour 20 Ampères, il r e v i e n t  à 1UU F. 

Le t imbre est encore payé chaque mois pendant l e  règlement 

de la f ac tu re  d ' é l e c t r i c i t é  ; ce t imbre est f onc t i on  dc l a  consom;ition 

de 1 'abonné. 

3). La redevance ------------ 

En f i s c a l i t é  normale, l a  redevance e s t  un prélèvement avec 

une a f f e c t a t i o n  p réc i se  ; elle r e v i e n t  à 1 'E ta t .  

Mais, à l a  ÇONABEL, l a  redevance n ' a  pas l a  m&me s j g n i f i c a t i o n  ; 

e l  l e  représente l a  l o c a t i o n  du compteur et, l ' c n t r e t i e n  des i r i s t a l l a t i o r i s .  

Pour comprendre ce la,  j l  f a u t  savo i r  que l e s  f r a i s  d ' i n s t a l l a t i o n  

des compteurs sont payés une f o i s  pour t o u t e  ; pour tou te  panne sur 

l e  compteur ou sur les i n s t a l  I n t i o m  de la  SONABFL chez i i r i  abonrifi, 

l a  ÇONABEL assiire l ' c r i t r e t i c r i  à ses f r a i s .  

La redevance apparait stir chaqiie facture. E l I r :  e s t  e l le  aiiççi 

f onc t i on  de l a  puissance sousc r i t e  ; i l  e s t  à no te r  que la valeur  

de la redevance e s t  plus élevée pour l e s  abonnés 3 Ampères ou "case 

Afr ica ine ' '  qui e s t  la puissance souscr i  t e  la pliis f a i b l e .  Ccln, parce 

que ces abonnés ne pa ien t  que 4 128 ï comme avance sur consommation 

pour l e  branchement. 

La taxe- té lé  a été i n s t i t u é e  en décembre 1984. Elle p a r t i c i p e  

désormais pleinement de la masse des depenses des aqcrits écoriomi qiieç 

i n d i v i d u e l s  comme de ce r ta ines  entrclprises p r i v k s ,  i n d i v i d u e l  les 
ciu soc ié  ta i res . 
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La taxe- té lé  e s t  une v i e i l l e  i n s t i t u t i o n  ; e l l e  es t  au moins 

auss i  v i e i l l e  que l ' h i s t o i r e  de l a  t é l é v i s i o n  elle-même dans ce pays, 

ou peu s 'en fau t  ; en e f f e t  l 'ordonnance du 17 Octobre 1969 p o r t a i t  

"taxe sur l e s  pos les récepteurs de té lév is ion" .  Çculement, c e t t e  i n s t i -  

t u t i o n  a v a i t  sombrée daris l ' o u b l i .  Maintenant que l e s  a u t o r i t é s  poli- 

t i ques  l ' o n t  reconduite, l a  r é a c t i o n  des abonnés ne s ' e s t  pas f a i t  

attendre, à t e l l e  enseigne que devant l e s  gn ichets  de l a  SONABEL en 

f in A v r i l  1985 (premier mois de son recouvrement), l e s  réact ior is  

d ' h o s t i  

Nat i ona  

dans l a  

ensui  t e  

i t é s  on t  é t é  montrées. 

Le recouvrement de l a d i t e  taxe e s t  assuré par l a  Çoci6té 

e d ' E l e c t r i c i t é  du Burk ina qui l ' i n c o r p o r e  automatiquement 

fac tu re  d ' é l e c t r i c i t é  pour l e  mois en cours. Cet te  somme e s t  

reversée au Trésor tous les deux mois avec un décalage néces- 

s a i r e  d 'env i ron  un à deux mois. 

Le montant de c e t t e  somme e s t  f onc t i on  du riombre d'abonnés. 

C 'est  a i n s i  qu'au t i t r e  de l 'année 1989, l e  montant de l a  taxe  t é l é  

deva i t  reven i r  à 293.173.843 F CFA. Sur c e t t e  somme, l a  SONABEI- a 

recouvré e t  versé à l ' E t a t ,  284.922.412 F CFA. 

Taxes e t  redevances pour l e s  abonnés moyenne tens ion  

Pour ce cas d'abonnés, les taxes ne sont pas auss i  d e t a i l l é e s  

qu'au n iveau des abonnés basse tension. E l l e s  se résument à l a  taxe 

pour l a  l o c a t i o n  qui s 'é lève  à 3.885 F q u e l l e  que s o i t  l a  puissance 

sousc r i t e  e t  l a  taxe pour l ' e n t r e t i e n  dont 1.063 ï pour tou t  abonné 

Moyenne Tension egalement . 

Quand à l a  redevance, e l l e  cobte 4.958 F, s o i t  l a  même valeur  

que c e l l e  des abonnés Force Mo t r i ce  B de l a  basse tension. 

Outre ces deux éléments, une prime f i x e  de 24,000 F e s t  imposée 

à ces c l i e n t s  par  an. 
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i 1 ) .  CONTRIBUlIUN DE LA SUNABEL AU BUDGET DE L'ETAT : 

CONTRIBU1 ION F IÇCALE 

La ÇONAREL é tan t  un établissement à carac tère  c o m c r c j a l ,  

e l l e  e s t  soumise à l a  f i s c a l i t é  ; e l l e  verse chaque année d iverses taxes 

e t  impôts à l ' € t a t  qui sont  f o n c t i o n  des bénéfices q u ' e l l e  r6a l i çe .  

Les bénéfices de l a  SONABEL proviennent essent ie l lement  de la vente 

du k w h  sur tou t ,  e t  de l a  vente des accessoires : rés idus  de cables vendus 

à des p r i x  f o r f a i t a i r e s  aux fab r i can ts  de marmites à cause de l 'a lumin ium 

que ces cables contiennent ; h u i l e  de vjdange des moteurs des cent ra les  

vendus à 5 F l e  l i t r e .  

Depuis 19137, l a  Société Nat ionale d ' E l e c t r i c i t é  du Burkina 

verse env i ron  7 % de son c h i f f r e  d ' a f f a i r e  à 1 ' E t a t  au t i t r e  des co r i t r i -  

bu t i ons  d iverses : impÛt.s e t  taxes sur  le bénéfice. 

Le BIC e s t  l e  bénéf ice réalisé à l ' occas ion  d 'opérat ions 

i n d u s t r i e l l e s  e t  commerciales. Ce bénéf ice es t  frappé par  l ' impô t ,  d i t  

jmp& sur Les bénéfices i n d u s t r i e l s  e t  commerciaux au taux de 45 % au 

Burkina. Pour l a  ÇONAREL, il s ' e s t  é levé à 850 m i l l i o n s  de nos f rancs 

en 1988. 

La ÇONABEL, en plus du BIC pa ie  d 'au t res  taxes e t  impôts 

à 1 ' E t a t  ; la c o n t r i b u t i o n  des patentes qui sont l e s  d r o i t s  que pa ien t  

l e s  commerçants, i n d u s t r i e l s ,  a r t i s a n t s  etc.. . pour l ' e x e r c i c e  de l e u r  

profess ion.  C 'est  un impôt annuel, 17,5 m j l l i o n s  en 1988. 

I c s  impôts fonc ie rs  cons t i t ue r i l  des j m p Ô t s  pré levés sur la t e r r e  ; 2,3 

m i l l i o n s  en 1988. 

La taxe pa t rona le  e t  d'apprerit jssage qui e s t  une taxe payée par l e s  

employeurs sur l 'ensemble des rémunérations pécunia i res se rv ies  à l e u r  

personnel. Son taux e s t  de 4 t au Burkina pour l e s  rémunérations se rv ies  

aux nationaux e t  de 8 !% pour celles se rv ies  aux étrangers. 1,7 m i l l i o n s  

en 1988. La taxe e t  d r o i t s  d'enregistrement ou d r o i t s  perçus l ors  de 

l 'enreg is t rement  de c e r t a i n s  actes ; 1 m i l l i o n s  en 1988. 
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ILes droits de douane sont des droits perçus à l'importation 
et à l'exportation des marchandises ; il s'est élevé à 75,8 millions 

en 1988. 

La taxe sur les prestations de service est une taxe sur le 
chiffre d'affaire perçue à l'occasion de certaines prestations de 
service ; 214.099 F en 1987. 

Les timbres fiscaux : 
collés sur certains actes aux documents exigés par l'administration 

ou présentés par l'administration : 4 millions en 1988 et autres impôts 
et taxes indirects d'une valeur de 3,4 milliards de francs la même année. 

Au titre de l'exercice 1988, la SONABEL a versé à 1'Etat 
près de 972 millions, soit 7,89 % de son chiffre d'affaire comme impôts 
taxes et le BIC. 

I I I ) .  EMPLOIS ET SALAIRES 

La création de l a  société productrice et distributrice 
d'électricité a occasionné la création de nombreux emplois ; elle contribue 
ainsi à résorber le ch6mage. 

Au titre de l'exercice 1988, la situation des emplois était 

de 1.043 travailleurs permanents dont 45 cadres, 186 agents de maitrise, 
812 agents d'exécution et 35 agents sous convention d'engagement. 

Le personnel de coopération au nombre de quatre (4) dont 
deux coopérants Français et deux volontaires du service national Français. 

Le persorinel occasionriel en 1988 s'élevait à 100 agentb 
temporaires par mois. 

Le nombre d'employés permanents constituent 0,92 % des 
employés déclarés à la Caisse Nationale de Sécurité Sociale pour l'ensemble 
du pays, c'est-à-dire les employés para-publics et privés. Ce pourcentage 
est assez élevé comparé à certaines sociétés d'Etat. Si nous prenons 
l'esemple de l'ONEA, le nombre d'employés de cette société s'élevait 
à 780 à la fin de l'année 1989, soit 0,69 % des employés déclarés. 
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La masse salariale de la SONABEL s'est élevée à 1.640.892.714 F 
CFA en 1988, soit 1.420.869.238 F de charges salariales, c'est-à-dire 
les salaires versés aux agents et 220.023.476 F de chargcs patronales-; 

la charge patronale étant l'ensemble des sommes versées à la Caisse 

Nationale de Sécurité Sociale pour pension, allocation ... 



- 56 - 

CHAPITRE I I I .  LE RULE DE L'ELECTRICITE DANS LE DEVELOPPEMENT URBAIN 

"Pour que v i v e  la v i l l e ,  il l u i  fau t  une i n f r a s t r u c t u r e  

urbaine complète. Cet te  i n f r a s t r r i c t i i r e  d o i t  ob l jgato i rement  évoluer 

propor t ionnel lement  à l a  p ress ion  démographique". ( 9 )  

En e f f e t ,  l e  développement des i n f r a s t r u c t u r e s  e s t  p r imord ia l  

pour t o u t  développement urbain, Parmi ces i n f r a s t r u c t u r e s  urbaines, 

l ' é l e c t r i c i t é  a m e  p lace  de cho ix  ; e l l e  e s t  souvent classée comme 

l a  première dans l a  v i l l e  e t  f a i t  p a r t i e  des fac teurs  favorables au 

développement urbain. 

A u  Burkina, l ' é l e c t r i c i t é  n ' e s t  pas forcement un c r i t è r e  

de dés ignat ion des v i l l e s  car  c e r t a i n s  chefs - l ieux  de prov ince sont 

sans é l e c t r i c i t é  : Dj ibo .  Mais, tou tes  l e s  v i l l e s  importantes sont 

é l e c t r i f i é e s  .. l 
1 ) .  LES MODIFICATIONS DES HABITUDES DE CONSOMMATION 

lLa v i l l e  du Burkina Faso, à l ' i n s t a r  des v i l l e s  du Tiers-Monde 

concentre une f o r t e  p ropor t i on  de ruraux. 

A Oiiagadoiigou, p lus ieurs ,  s inon l a  m a j o r i t é  des chefs  de 

f a m i l l e  sont nés dans des v i l l a g e s .  La p l u p a r t  d 'en t re  eux on t  des comporte- 

ments t r è s  proches de l e u r  m i l i e u  d 'o r ig ine .  

La pers is tance d ' i l o t s  de r u r a l  i t é  n ' e s t  pas sans conséquences 

en mat ière d ' u t i l i s a t i o n  d ' énerg i e, notamment d' énerg ie domest ique. 

Le r é s u l t a t  e s t  l a  prédominence d'énergies t r a d i t i o n n e l l e s  : b o i s  .... 
dans l e s  ménages. 

E n  d é p i t  de tous ces éléments, l ' o n  note une évo lu t i on  des 

menta l i tés.  Des mod i f i ca t i ons  profondes se fon t  dans l e s  habitudes de 

consomma t i on - 

( 9 )  Marie M iche l l e  Ouédraogo : Urbanisat ion e t  o rgan isa t i on  de l 'espace 

e t  développement au Burkina Faso - Thèse de Doctorat  d 'E ta t  - Tome I I  

p.  1958 - 1989. 
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Sur l e  p lan  de l ' é c l a i r a g e ,  or1 est passé  de  la lampe à h u i l e  

ou à pétrole à l 'ampouie é l e c t r i q u e  q u i  est une forme d ' é c l a i r a g e  beaucoiip 

p l u s  évoluée ; i l  y a 15 ur i  grand pas  de f r anch i ,  car, même le c i t ad i r i  

le  moins pourvu se f a m i l i a r i s e  avec 1 ' 6 l e c t r i c i t é  ; c'est avec naturel 

q u ' i l  u t i l i s e  1 ' i n t e r r u p t e u r  ou l a  p r i s e  de courant .  I L  t rouve  n a t u r e l  

de regarder  le t é l é v i s e u r ,  un a p p a r e i l  qiii l u i  é t a i t  é t r a n g e r  i l  y a 

25 ans.  

La révolut ior i  l a  p l u s  remarqi~able  se trotive au riiveau dri 

f r o i d  ; l a  r é f r i g é r a t i o n  et la c l i m a t i s a t i o n  const i t ,uent  un des  a s p e c t s  

de  l a  consommation ériergétiqiie de n o t r e  c i v i l i s a t i o n ,  s o i t  q u ' i l  s ' a g i s s e  

de  beso ins  que l ' o n  peut  cons idé re r  comme v i t aux  tels que l a  conserva t ion  

des denrées  a l i m e n t a i r e s  p é r i s s a b l e s  ou de médicaments, s o i t  q u ' i l  

s ' a g i s s e n t  d 'une amél iora t ion  du c o n f o r t  des  h a b i t a n t s .  En e f f e t ,  pa r  

l e  b i a i s  de la r é f r i g é r a t i o n ,  l a  ménagère Ouagalaise garde plus longtemps 

ses a l imen t s ,  ce qu i  l u i  é v i t e  de  f a i r e  souvent  l a  n a v e t t e  e n t r e  l a  

maison e t  l e  marché. E L l e  d i spose  de p l u s  de  temps pour se consacrer  

à a u t r e  chose. 

Pour ce q u i  est de l a  cu i s son  des  alimerits,  les citadin.; 

de  Oriaqadoiiqou en s o n t  toi i jours  au s t a d e  dc 1 'ér ierqie  tradit . ioririclle,  

mais ceux q u i  o n t  la cu iç i r i i è r e ,  o n t  la  p o s s i b i l i t é  d ' u t i 1 i s e r  le  courûrit 

pour son fonctionnement. 

Un a u t r e  v o l e t  de  l a  modi f ica t ion  d e s  habi tudes  de consommation 

3 ûuagadoiigou c'est l a  t é l é v i s i o n  ; l e  c i t a d i n  moyen posséde un p o s t e  

t é l é v i s e u r  ; même les moins n a n t i s  peuvent l e  v i s i m r i e r  ou chez le vo i s in ,  

ou chez un parent .  1.a d i spon ib i l i t . 6  j o u r n a l i è r e  des in format ions  v isueLles  

à Ouagadougou a été rendue possible grâce au développement de  l 'électricité.  

Néanmoins, nous réserverons  le développement de ce volet  p r é c i s  dans 

l e  p o i n t  su ivan t  de ce c h a p i t r e .  

Er1 t o u t  é t a t  de cause ,  pas se r  de  l a  lampe à h u i l e  à l 'éclairage 

é l e c t r i q u e  même de puissance  modeste ; être relié au monde par l a  r ad io ,  

l a  t é l é v i s i o n  ; d i spose r  d 'un peu de  f r o i d  pour conserver  les vacc ins  

ou des  p rodu i t s ,  c'est f a i r e  un s a u t  q u a l i t a t i f  important.  
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Les changements survenus dans les habitudes de consommation 
par l'élévation du niveau de vie chez le citadin ont été famis& 

Ouagalais notamment par rapport à l'évolution de son revenu. 

Le SMIG (Salaire WiniWum Inter Garanti) a connu un accroissement 
considérable : il est passé de 5.030 F CFA en 1960 à 12.510 F CFA en 1975, 

5 19.780 F CFA en 1982 et  à 22.676 F CFA en 1988, soit un accroissement 
annuel de 2,59 %. 

L'évolution du personnel administratif public et privé a 
contribué pour beaucoup dans l'élevation du niveau de 

11). LE RENFORCEMENT DES EQUIPEMENTS 

La ville est un pôle de consommation énerg 
tration d'une grande partie des revenus conduit à des 

vie. 

tique. -a concen- 
niveaux d'équipement 

qui aboutissent A des consommations d'énergie plus élevées que la moyenne 
nationale. 

Ouagadougou concentrc une part importante de l'électricité 
du pays : 45 %. Elle connait avec le développement, des besoins qui 
ne sont pas indispensables mais quand même nécessaires pour une ville 
moderne en pleine expansion. Le résultat est le renforcement des 

équipements collectifs comme des équipements individuels.\\ 

A ) .  Les équipements collectifs 

Une ville qui évolue a nécessairement besoin d'un certain .. 
nombre d'infrastructures ; les équipements collectifs rentrent dans 

ce cadre. Le développement de ces équipements a été rendu possible grâce 
à l'énergie électrique. 

Ainsi, l a  capitale du Burkina Faso a vu se multiplier ces 

dernières années les feux rouges règlementant l a  circulation. Ils ont 
été renforcés sur des voies déjà existantes mais aussi sur de nouvelles 
voies bitumées. Une soixantaine de carrefour ont des feux tricolores. 
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Aujourd'hui,  t o u s  les seci .eurs  de l a  v i e  u t  i l  iserit 

l 'électricité.  l a  v i l l e  é t a n t  pa r  essence  l e  l i e u x  où se déroulen t  les 

ac t iv i t é s  rion r u r a l e s  ( ~ i i  pr ima i re s )  ce son t  les a c t i v i  tés secondai res  

e t  tert.ia i res  qui prédominent. ; Uiiaqadouqou rcqroiipe eri p l u s  de ces 

deux s e c t e u r s  d ' a c t i v i t é  iin f o r t  t a i x  d ' a c t i v i t é s  informol les. 

A u  niveau dii sect.eur secondai re ,  1 ' i r i d w t r  ie comme rious 1 ' a v m s  

d é j à  soulignr-! se développe de  pl i is  cn p l u s  ; i 1 s ' e n  s u i t  1 ' impor ta t ion  

des  machines et  a u t r e s  accesso i  reç rificcssai r e s  au forict.ioriric~mcrit. des 

us ines .  

Au niveau du t e r t i a i r e ,  on assiste à l ' a m é l i o r a t i o n  des  condi- 

t i o n s  de  t r a v a i l  dans l ' a d m i n i s t r a t i o n  par  la  c l i m a t i s a t i o n ,  l a  v e n t i l a t i o n  

des  bureaux. En o u t r e ,  avec le  développement de l ' i n fo rma t ique ,  l ' o n  

a vu se m u l t i p l i e r  et cela depu i s  ces 5 d e r n i è r e s  années,  des  ord i r ia teurs  ; 

aujourd 'hu i  presque t o u t e s  les direct . ions des  d i f f é r e n t s  min i s th re s  

en possèdent  ; les sociétés d ' E t a t ,  les s o c i é t é s  p r ivés .  

L e  renforcement d e s  éqiiipemerits dans ces s e c t e u r s  d ' a c t  i v i  tés 

coristi tuerit une des  retombées p o s i t  i v e s  de 1 'électricité. 

E n  ce q u i  concerne l e  s e c t e u r  in formel ,  c'est là que l'on 

c o n s t a t e  l a  r évo lu t ion  qu 'à  engendré l 'électricité,  ; l 'électricité 

est aujourd ' t iui  u t i  lisée au niveau de chaque type  d ' a c t i v i t é  informel.  

S i  l ' o n  prend l e  cas d e s  art isari ts  tels que les t a i l l c u r s ,  l ' o n  c o n s t a t e  

une évo lu t ion  dans l e u r s  o u t i l s  de t r ava i l  ; l a  machine é l e c t r i q u e  terid 

à remplacer l a  machirie manuelle ou 5 pédale ,  d 'où une augmentation du 

rendement ; l e  t r a v a i l  se f a i t  p l u s  rapidement,  les t a i l l e u r s  se r a t t r a p e n t  

s u r  le nombre. 

Chez les menuisiers, la  scie é l e c t r i q u e  est de plus en plus 

v u l g a r i s é e  ; pour peu q u ' i l s  a i e n t  les moyens, j 1s s ' e n  procurent-. 

A tous  les niveaux de l a  v i e ,  l ' é l e c t r i c i t é  i n t e r v i e n t  en 

amél ioran t  les c o n d i t i o n s  de  v i e  e t  de  t r a v a i l  de l'homme, du c i t a d i n  

Ouagalais.  
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B).  Les équipements individuels 

Les ménages s'équipent en appareils électriques ne serait-ce 

que le poste radio. Les postes téléviseurs se multiplient à tel point 
que sur 10 ménages raccordés au réseau électrique,' 5 possèdent un paste 

téléviseur. - 

,< 

Le réfrigérateur (et tous les résultats positifs qui en 

: la glace, ... ) est prisé dans de nombreuses familles. Dans découlent 

un pays sahélien comme le nôtre, il va sans dire que tout ce qui peut 

contribuer à améliorer la condition de vie des citadins et notamment 

ceux de la capitale se développe. C'est pour cela que le ventilateur, 
brasseur d'air est devenu un élément essentiel de chaque ménage. Pour 

peu qu'ils aient l'électricité, la première chose qu'ils se procurent 
après l'ampoule c'est le ventilateur. 
De plus, ce dernier n'est pas grand consommateur d'énergie. Le ventilateur 

peut être utilisé dans une maison branchée à 3 ampères (ou "case Africaine"). 

Le renforcement des équipements témoigne de l'évolution quali- 

tative de la façon de vivre de l a  population. La conséquence logique 

est l'augmentation de la consommation électrique qui découle de l'évolution 

progressive du nombre des abonnés. 

III). LES ABONNES ELECTRIQUES 

A). L'évolution progressive du nombre des abonnés 

Le nombre des abonnés électriques de Ouagadougou a connu 
une révolution fulgurante. D'environ 600 clients au début, le nombre 

des clients est passé à près de 22.000 en 1988. 

La courbe d'évolution du nombre des abonnés à Ouagadougou 
montre que les souscriptions massifs au réseau électrique sont le fait 
de la dernière décennie. 
Un commentaire de la courbe nous permet de mieux cerner ce phénomène. 
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La courbe d 'évolut ion du nombre d'abonnés d é c r i t  des ziqzaqs. 

Serrés au début, i ls  sont de p lus  en p lus lâches au fiir e t  à mesure 

que l e s  années passent. 

A sa créat ion en 1954, l a  SONABEL q u i  é t a i t  alors  Eriergie 

AOF ne comptait de c l i e n t s  que daris 1 'Administrat ion co lon ia le  

pour les bureaux et l e s  tiabi t a t  ions des  coloris. 

A p a r t i r  de 1955, l e  nombre d'abonnes auymerite sensiblemerit 

j i isqi i 'cn 1960, date 3 p a r t i r  de laq~ie l le  l ' t ' vo lu t ior i  devierit r iet te ; 

l ' o n  peut supposer que c e t t e  évoli iLiori prov ient  du raccordement des 

notables autochtones au réseau é l e c t r  iqiie. E n  e f f e t ,  avant 1 ' iridépcndance 

en 1960, l e  colonisaterirs'ét;rit rendu compte que l a  sociétc? d ' é l e c t r i c i t é  

fonct ionnai t  à pe r te  proposa de brancher les concessioris des chefs 

pour r e n t a b i l i s e r  l a  production. 

Durant l ' a u s t é r i t é  de l ' e x e r c i c e  1967, l ' o n  constate une diminu- 

t i o n  du nombre t o t a l  des abonnés dont 1 es conséquences se r6percuterit 

sur l a  consomation. I ' aus té r i t é  p r h é  en 1967 par 1'Et.at a ~ I J  comme 

conséquence immédiate sur l e  p lan  énerqétique l a  dimiriutinri de l a  conçom- 

ma t i o r i  spéc i f  i que dans 1 ' admi r i i s t r a  t i o r i  . 

En 1968, l 'on retrouve Urie évolut ion du nombre des abonnés ; 

évolut ion q u i  se f a i t  de façon g4oparite jrisqri'à a t te ind re  un riombre 

record en 1989. 

Les abonnés de ûuagadougoii sont passés de 540 en 1960, 27 - 167 

en  1989, s o i t  plus  de 3.900 f o i s  en 29 ans. Certes, avec l a  p o l i t i q u e  

de propagande et de vu lqa r i sa t i on  de l a  SONAREL, un pas a é t é  franchi, 

mais ces c h i f f r e s  ne sont pas sa t i s fa i san ts  dans l'ensemble. 

Fffectivement, Je nombre t o t a l  d'abonnés ck 1:i w i  1 le de Oiiagndociqou 

r-cq)rti::c:il (0 5riciIcmrvit 36,87 !% du nombre t o t a l  des mt'riaqes de la  v i  1 le. 
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Si l ' o n  prend s i x  personnes par  ménage, avec une popu la t ion  

de 442.000 hab i tan ts  environ, l ' o n  a en moyenne 73.700 ménages. 

Un abonné correspondant à un ménage, 52.147 ménages sont sans é l e c t r i c i t é  

représentant 312.900 habi tants ,  s o i t  près do 3/4 de l a  populat ion.  

8 ) .  Les fac teurs  de l 'accroissemcrit  du nombre d'abonnés 

L ' é l e c t r i c i t é  e s t  d i s t r i b u é e  à une c l i e n t è l e  dont l e  nombre 

ne cesse de s 'acc ro î t re ,  er i t ra inant  une hausse de l a  consommation. 

CeJa e s t  dû à l a  combinaison de p l u s i e u r s  fac teurs  dont Jes pr inc ipaux  

sont l e s  su ivants  : 

1 ) .  La croissance démographique re la t i vement  rap ide  _____-------__--------------------------------- 

L'une des causes premières de l ' é v o l u t i o n  progress ive du nombre 

des abonri6s é lec t r i ques  de l a  c a p i t a l e  p rov ien t  de l a  croissance de l a  

populat ion.  En e f f e t ,  l a  popu la t ion  de Ouagadougou tonnait une croissance 

galopante ; e l l e  augmente plus v i t e  que l a  popu la t ion  du pays t o u t  en t i e r .  

E l l e  e s t  passée de 59.126 hab i tan ts  en 1960 à 172.661 en 1975 e t  à près 

de 442.000 en 1985. Pendant l e s  mêmes périodes, l a  popu la t ion  de l 'ensemble 

du pays e s t  passée de 4.446.000 à 5.638.203 e t  à près de 8 m i l l i o n s  c 'es t -  

à -d i re  qu'en 25 ans, l a  popu la t ion  de l a  c a p i t a l e  a connu un accroisse- 

merit de 653 .O con t re  un accroissement de près de 80 % pour l 'ensemble 

du pays. 

L'accroissement démographique e s t  l e  f a i t  de l a  décennie 75 à 85 ; en 

e f f e t A 1 e  taux de croissarice de l a  popu la t ion  urbaine qwi é t a i t  de 3,7 

en t re  1960 e t  1975 e s t  passée à 10,8 50 e n t r e  1975-1985. 

,(10) 

Ouagadougou e s t  l a  première touchée par  c e t t e  u rban isa t ion  

galopante : e l l e  regroupe 45 50 de l a  popu la t ion  urbaine t o t a l e  avec un 

taux annuel d'accroissement de 9,6 %. L'accroissement de l a  popu la t ion  

r é s u l t e  de fac teurs  in te rnes  : l e  c r o i t  n a t u r e l  e t  de facteurs externes : 

l 'exode r u r a l .  

(10) Source : popu la t ion  e t  développement en tlaute-Volta - Nat ions Unies 

1975. 
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Le c r o î t  n a t u r e l  e s t  l 'excddent de naissance. S u r  les décès, 

c ' e s t  un fac teur  d'augmentation de l a  popu la t ion  dans l n  mesure où j l  

e s t  de 2,7 .O par an dans la  v i l l e  de Uuagadoiigou. 

1- 'exode riira1 es t  une m ig ra t i on  des populat ioris des zones 

rural es v e r s  l e s  ceri t r e s  rirba ir i s .  I I en t ra î r ie  rtiaque arinee à ~iiaqadougou 

de nombreux ruraux en qu"e de t r a v a i l ,  q i i ' i l s  su jen t  dcs campayries 

pér ipher jq i i cs  ou de I'irit6rieiir dii pays- 11 est. le fac teur  pririr: ipal de 

croissance de l a  popu la t ion  de l a  zone urbaine de Oiiag;idonqoii. 

La f o r t e  poussée démographique en t ra îne  une évo lu t i on  du nombre 

d'abonnés à l ' é l e c t r i c i t é  ; plus l a  popu la t ion  augmerite, plus l e  nombre 

de personnes qui souscr ivent  pour l ' é l e c t r i c i t é  augmente. E n  1985, le 
nombre d'abonnés domestiques é t a i t  de 16.000 abonnés s o i t  3,6 .O de l a  

popu la t i on  t o t a l e  cont re  6.000 en 1975. 

Au regard de ces c h i f f r e s ,  nous constatons deux 

FSléments : 

- Premièrement : plus  l a  popiilat ioii aiiqrncrite, p l u s  Io riombre 

d'abonnés augmente en rappor t  avec 1 ' é l e v a t i o n  des reveniis. 

L ' é v o l u t i o n  de l a  pop i i la t ion  en t ra ine  donc une évo lu t i on  systématique 

du nombre d ' abonnés. 

- Deuxièmement : le pourcentage du nombre d'abonnés par rappor t  

à l a  popu la t i on  e s t  sensiblement l e  même en 1975 s o i t  3,47 % qu'en 1985, 

3,6 %-  Cela s i g n i f i e  que l e  nombre d'abonnés c r o i t  de façon régu l iè re .  

En 1989, le  nombre d'abonnés p a r t i c u l i e r s  é t a i t  de 27.121 pour 

l a  Basse Tension e t  de 146 pour l a  Moyenne Tension pour l a  v j l l e  de Ouaga- 

dougou - 
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Tableau I I .  - Chiffres caractér is t iques  de l a  population 

totale du Burkina Faso et de l a  c a p i t a l e  Ouagadougou 1985 

Population 

Années 

1931 

1937 

1945 

1960 

1965 

1970 

1975 

1985 

Burkina Faso 

4.466 .) O00 

4.820 .O00 

5.303.000 

5.633.203 

- - 8 millions 

Ouagadougou 

10.768 

15.398 

18.000 

59.126 

72.587 

1 O 0  I O00 

172.661 

441 -516 

Source : Résultats d'enquêtes 
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Le nombre total  des abonrids Moyenne lensiori en 1980 é t a i t  de 

222 contre 220 cri 1987, s o i t  une varintirin de 0,91 A contre une variation 

de 9,68 A dans l a  même période au nivenu des aboririés Basse lerisicin. 

normal de développement 

d'énergie, il va de s o i  

pemeri t de 1 ' indus t r ie , 
s 'accroîsse.  

L 'évolution du nombre d'aboririés 2 1 ' é l ec t r i c i t é  est un processus 

L 'é lec t r ic i té  étant l a  forme l a  p l u s  moderne 

qu'avec I 'élevation du niveau de vie e t  l c  dévelop- 

c nombre d'aboririés Rasse e t  Moyenne Tension 
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Petits consom- 
nateurs domes- 
tiques 

i l  

Tat, leau I& - Demande de consommation d'électricitti de Ouagadougou 
Pronostic : demande d'électricité en MwaH. 

Equipcments 
collectifs Années 

1783 

1785 

1790 

1975 

2 O00 

1 n dus trie 'r 0 ta 1 

795 

999 

20,3 

43,l 

390 

393 

472 

594 

a2,4 

Consommation 
d'électricité 

MW/an 

697 

70.000 

130 - O00 
270.000 

500.000 

925.000 

Source : Ouagadougou 2 O00 

Schéma Directeur d'Aménagement et d'Urbanisme - 
12 Mars 1984. 
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ï tude compara t i v e  des dciix coiirlier; : i v n  lu  1. i on de 1 a popii 1 a t i ori 

de Oiiaga e t  évo l i i t io r i  de la  popt i la t inr i  dii niirkir ia Faso. 

1 es deux coiirbes marquerit. une B v n l i i t  inri. 1 a ressemblarice 

s ' a r r ê t e  l à .  

I a cnurhc de I ' é v r i ~ r i t i o n  de 1 3  p o p i i ~ a t i o r i  chi nurk i i in  s'arcroi t 

lentement., de façnri prcsqiie mniiotoric. h:i s 'cxp l  ique par Ir f a i t  cltir, 

ia popriiatiori ihirkiriabt? chris son ciisembic évo1uc par des fnct (H1r-s i r i t  crricR, 

eri i ' o r cu rcnce  I C  rrn; t riat rirei ; aucun éI6mcmt. cxI.ériciir (miqra t i rm = 
exode rural) n ' i n t e r v i e n t .  

Par contre, la secoride coiirtx : F v o i i i t i o r i  de l a  popiilat~ion de Uiinqa monte 

eri f lèche, sur t o u t  à p a r t - j r  de 1975. Dûris ce cas, riori seulement l a  

poprilat-ion augmente naturei iemcrit  ca r  à ~ u a q a  l e  croit riaturei es t  p i u s  

é levé que dans l e  r e s t e  du pays à came des cond i t i ons  sarii t a i r e s  p l i i s  

développées ; mais aussi les apports e x t é r i e u r s  cont r ibuent  pour beaucoup 

daris 1 'accroissement de l a  populat ion.  

2) - Le développement u rba in  ....................... 

ILe développement. de l a  v i  1 le de Ouagadouqou crée des besoins 

en élect r i c i t é .  1 ' r i rbar i isat ion est un facteur impnrtarit de I ' é v o l i i t i o n  

du riombre d ' aboririés. 

Une v i l  le qui g rand i t  v o i t  naître des i n f r a s t r u c t u r e s  : bat imcnts 

a d m i n i s t r a t i f s  e t  p r i v é s ,  si6ges de soc ié tés  d ' F l a t s  011 pr ivés ,  des indus- 

t r i e s  qui sont tous des cl i e n t s  de 1 'ér iergie é l e c t r i q u e  moycririe terision. 

I ' i n d u s t r i e  à el le  seule est i i r i  client important pour l a  SIINABFI 

de par sa corisommat ion. i e développemr?rit i r id i i s tr ie l  c o r i t r i b i ~ e  à 1'arigmenta- 

t i o r i  du riombre des abonnés car  tou te  

automaLiqriement à l ' é n e r g i e  é lec t r i que .  f'ourtant, l 'évolrit  ion dii nombre 

de ces a1)onriés n'est pas aussi f ividcrit ; e l le  csL plus  l en te  que ccllr, 

dii riombre des aboririés c lomczst  i q " ~ .  

i n d u s t r i e  qui se crée s o u s c r i t  
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IV). L'ECLAIRAGE URBAIN 

L'éclairage urbain va de pair avec l'urbanisation. 
Il constitue un service symbole de la ville, un des signes les plus 

visibles de l'action de la ville. Il est en même temps et surtout une 
garantie réelle de confort et de sécurité. 

L'éclairage d'une ville comprend l'éclairage public et 

l'éclairement dans les secteurs géographiques. 

L'éclairage public-s'est développé à Ouagadougou ces dernières 

années. Il a pris du terrain avec l'extension des nouveaux quartiers, 

le développement des voies de communications urbaines ; il s'étend de 

plus en plus vers les périphéries. 

Exemple : Electrification de l'Avenue du Général De Gaulle. 

L ' éclairage public concerne également les bâtiments adminis- 
tratifs, les immeubles à insignes lumineux. En 1987, il constituait 

2,72 A; de la consommation électrique totale. 

Alors que dans l'aménagement d'une ville, la voirie constitue 
20 à 30 A; de la superficie totale de la zone à aménager. A Ouagadougou, 

la voirie représente 33,46 A; de la supcrficie totale de la zone urbaine 

aménagée. 

Il y a donc disproportion entre le pourcentage de la voirie 
et celui de l'éclairage public. La faiblesse de l'éclairage public est 
dÛe au fait que de nombreuses rues ne sont pas aménagées ; ce sont le 
plus souvent les rues non bitumées dans les quartiers périphériques. 
Dans ces quartiers, en général une ou deux rues principales sont aménagées 
avec toute l'infrastructure : caniveaux, éclairage ... et les autres 
rues secondaires sont laissées à elles-mêmes faute de moyens financiers. 



. .  - 

Dans le centre ville, les routes sont en général éclairées, 
mais faiblement car il s'agit d'anciens modèles de lampadaires à 

puissance réduite, 

L'éclairage public 5 Ouagadougou reste encore très insuf- 
fisant ; beaucoup reste à faire. 

L'éclairage des  secteurs géographiques est à l'image du 
maillage électrique urbain. Les secteurs les plus nantis en infrastruc- 

turcs électriques sont aussi les plus éclairés, il va de soi  ; zones 
commerciales, quartiers résidentiels, zone industrielle de Kossodo et 
dc Goughin. 

Les secteurs ou le maillage est lâche correspondent aux 
zones faiblement éclairées. 

La consommation sans cesse croissante de l'énergie notamment 
électrique conduit à des modifications sur le plan social et économique. 
Au niveau social, des modifications de comportement, des niveaux 
d'équipement plus élevés que l a  moyenne nationale. Sur le plan économique, 
c'est l'apport financier pour 1'Etat. 

D'une façon générale, l'électricité est utilisée dans les 
villes. Mais tous les citadins notamment ceux de Ouagadougou sont loin 
d'avoir accès à l'électricité et l a  qualité de vie qu'elle procure. 

Par rapport aux ruraux, le contraste est saïsiççant, La proportion 
de ruraux qui ont accès à l'électricité est faible, sinon inexistante 
et ceux qui en bénéficie consomment nettement moins que les citadins. 
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1) 
7 7 -  - R O I  s I E M E  - ~ A R T I E  

CONTRAINTES ET PERSPECTIVES 
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üiiagadoiiqoii conria î t i i r i  d8vc I oppemen t. 6 i ect r i qiic 

lïmjt,6 cri raison d'un ccrtairi nombre de contraintes : le cofit- 

de 1 'énergie corisommc5e par les ccrit.rr7 les t.licrmiqiics corisBqiiericc 

de l a  ctierte de l'élcct-rici té, le c c i i t  61ev8 des ir istai  iat ions 

électriqiics, l 'cxterisjori de l a  v i  1 le .. . . 

Parmi tous ces probl&mes, les contraintes f jnancièreç 

semblent les  pl i is  importantes. 



- 74 - 

CIIAPITRE 1 : LCS LIMITES DU DEVCLOPPEMENT €LECTRlqUC DANS LA VILLE 

DE OUAGADOUGOlJ 

Bien qiic le nombre de corisommateiirn de l '6lcctricit6 

nritpcrit.e chaque ariii i i~, i 1 rcsle i r i f  i m e  par rapport  A 1 'criscmt)le de l a  

populatioii. Plusieurs raisons consLi t r i er i t  des 1 i m i  tes au ddvcloppcmcrit 

6 1 ecl r i que ?I Oiiaqadoiiqoii, 

1 ) .  UNE iAClURC PCTRULIERL TRLÇ LLCVEE 

1.es ressources énerqét iqucs sont 1 imi tées BU ïirirkina Faso. 

Parallèlement, les tiesoins érierqétiqiics aiiqmcritent de pli is  en p l m .  

I l  en résulte iine importation d'tiydro-carbures pour l ' a l  imcntat iori des  

c e n t r a l e s  thermiques. 

i-a production ttiermiqiie de 1 ' 6 l e c t r i c i  té est tr2iç coîitetisc 

poiir de mul t ip les  rnisoris : h i s s e  fulgiirarit~? dii p r i x  dii pé t ro l e ,  mais 

surtoii t  é t a t  d'enclavement du pays. € r i  ef fe t ,  le p r i x  de rcvjerit- des 

prociiiits p e t r o l i e r s  importés est- tl'aiitaiit étcvé dii f a i t  des coîits de 

t ranspor t .  ILe Burkiria Faso se r a v i t a i l  le ?I p a r t i r  des ports de I.omt5 

et  d'Abidjari qui sont 5 plus  de 750 km l ' un  C«MIC: l 'aut-re du niirkina. 

La F u i t e  des déviçeç  en est. Ja coriséqwrice imm6diat.e. 

ILa f ac tu re  p é t r o l i è r e  est passée de un m i l l i a r d  dc F CFA en 

1970 à 10 m i l l i a r d s  en 1980 et  à 15 mi3liards en 1981, ce qui r ep résen ta i t  

p lus  de 50 % de l a  valeur des explo i ta t ions .  

"Urie ex t rapola t ion  des donrides actiiel les f a i t  r e s s o r t i r  q i i ' B  

J 'tiorizori do 1990, I n  fac ture  pétrol i&rc  sera de l'ordre de Ml m i l l i a r d s  ; 

les réserves de bois  de feu dans c e r t a i n e s  réqions du pays seront complète- 

ment dé t ru i tes" .  (11 )  

( 1  1 )  CoJ loque Nakional çiir 1 '&ic?rqie : Rapport firial 

~liiaqûdouyoii 9 - 12 Mars 1982 p.  6 .  
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I I I ) .  LA CIIERIE DE L'NERGIE ELEClRIUUE 

.Jusqu'eri 1989, 1 'ériergie éiect,riqiic nécessai re aiix besoiris 

de l a  v i l l e  é t a i t  prodiii t e  par  des cen t ra les  thermiques fonctionnant 

avec du carburant importé. E n  1978, l e s  cen t ra les  thermiques ont  

consamci à el Ics sctiics 12 m i  i i ions de kq de gas-oi i , d'une valeur  de 

près de 2,5 m i  1 l i a r d s  de frarics U A .  f r i  1988, ci les ont. corisommci p r h  

de 21 m i  1 1  ioris de kq de carhiirarit (91s-oi 1, lIDDI1, f ue l -o i  1 )  p r i x  

4,3  m i l  l iards  de f Cf A. I.cs besoins cri c8rburarit aiirjmcntcnt, occasiriri- 

narit une filevat i o n  des dBperises, 

I l  en r6srill.e que le p r i x  de varite dii kwh est éleve ; mais 

ce p r i x  est. f i x é  se lon la t .ar i f icat. ior i  dii moment. Dcpuis i ' i m p i a r i t a t i o n  

de l a  SUNABEL au Burkina, la t a r i f i c a t i o n  a change au moiris c i n q  f o i s  

(en 1966, 1975, 1979, 19R7 e t  pl i i s  récemment 1990).  ( 1 2 )  

Le premier charigement e s t  survenu en 1966 ; c e t t e  t a r i f i c a t i o n  

est res tée  en vigueur j m q i i ' h  la nat i o r i a l i ça t i o r i  de 18 SONARLI. 

(ex VULTEI F C )  en 1968, e t  c ' e s t  seu1emerit en 1975 qi~'e i  le a 6té modi f iée 

car, après la c r i s e  petrolière de 1973, Ic cr& de prodi ic t ior i  du kwh 

çc t r o u v a i t  Ioiirdcmerit péna l isé  par la flambfie des p r i x  dii carburant. 

Le p r i x  de r e v i e n t  du kwti p r o d u i t  a coririu iiiic euqnentatiori constarite 

a lors  que peridnnt ce temps, le p r i x  de vente du même kwh é t a i  t en baisse 

r e l a t i v e .  tn  1979, le kwh l i v r é  à l a  c l i e n t è l e  a coûté 46,75 f CFA ; 

il n ' a  pu ê t r e  vendu qu'à 43,92 F.  

( 1 2 )  C f  arinexe : les d i f f é r e n t e s  t a r i f j c a t i r m s .  
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"L ' insu f f i sance des rece t tes  e s t  Liée 5 l a  discordance en t re  

les p r i x  p ra t iques  e t  les p r i x  de r e v i e n t  de l ' é l e c t r i c i t é  ; discordance 

provoquée par 1 '  i m p o s s i b i l i t é  de f a i r e  joiier la  formule de rev i s io r i  
des  t a r i f s  prévus par  les t ex tes  o f f i c i e l s  rég issant  la SUNABEL." (13)  

I l  devenait a i n s i  impérat i f de reconsidérer l a  p o l i  t iq i ic  

t a r i f a i r e  de l a  sociét6. C'est potirqmi une r ioi ivel le t a r i f j c a t i o n  a 

é t é  proposée eri 1979. (14) Pour c e t t e  r i o i i v e i ~ e  t a r i f i m t i o r i ,  i i  est ti 

riot,er iine aiiqmerit.aLion sensible dti p r i x  dii kwh.  Meme In  sLrucl~ure 

t a r i  f a i r e  a charigé. 

En Basse Terision, les pnr t . i cu l i e rç  e t  1 'admjn isLrat ior i  

paierit l e  kwh aii même prix se lon  Ics Lranchcs de t a r i f i c a t i o n  en vigueur. 

Elles se découpent a i r in i  : 

l è r e  tranche de [) à 30 kwh = 81 F le k w t i  

2è trariche de 30  ti 60 kwti = 69 F le kwh 

3ème tranche da 60 kwh et, p l i i ~  = 31 F Jc kwti.  

E n  IiauLe Lerision, i 1 n ' y  a pas de ctiariqcmerit daris la sI.riictiire 

de l a  pér iode de t a r i f a i r e .  Les abonrids paieri t  l ' é n e r q i e  eri for ict ior i  

. Çeiilernerit, les t a r i f s  on t  chanqé corisommat ior i  (15)  

1.a t a r i f i c a t i o n  de 1987 présente Urie amél oration de la 

s t r u c t u r e  t a r i f a i r e  ; de nouveaux paramètres apparaisserit t e l  le que 

l a  puissance du d i jonc teur ,  l a  redevance. O n  re t rouve l a  l o c a t i o n  3 

Ampères oii "Case Afr ica ine" .  Ce branchement est une c a r a c t é r i s t i q u e  

dti nrirkir in Faso polir promouvoir l a  vuiqarisat.ion de 1 ' e iec t - r i c i t -8 .  

(13)  Cahier des charges - A r t i c l e  1 1 ,  paragraphe 9 

( 14) C f  aririexes 

(15)  Heure p le ine ,  hcrirc creuse, heure de p o i n t e  

C f  Ariricxe. 
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L ' o r i q i n e  du t,erme "Case A f r i ca ine "  v i e n t  de l a  col«n isat ion.  

Sous la domination c o l o n i a l e  on e s t  arrive  à un moment oii l e s  instnl- 

Ia t j o r i s  é lec t r i ques  revenaient chbres à 1 'admir i is t ra t ior i  ; c e l l e - c i  

n ' a r r i v a i t  plus à ren tab i  l i s e r  l ' é l e c t r j c i t é  par  rappor t  au cri& é levé 

des i r i s t a l l a t i o n s .  Pour des ra isons  économiques, le co lnn  a branché 

l e s  cases des notables sous l a  puissance de 3 Ampères a f i n  que ceux-ci, 

eri con t repa r t i e  de letir "qén6rosi té", pa ien t  une c e r t a i n e  sr)mme3. 

Actuellement, pour obterij r un brarictiemerit- 3 Ampercs, i 1 s u f f i t  de verser 

à la  SONAREL. 1 'avarice sur consommat- i o n  d'un moritarit do 4.128 F . 

Le p r i x  dii kwh e s t  f a i b l e  par rapport aux au t res  usagers 

domestiques : 68 F l e  kwti. Mais i c i ,  la redevance e s t  plus élevée 

881 F au l i e u  de 265 F. 

Tous l e s  t a r i f s  appl iqués depuis l e  début jusqu'en 1989 

correspondaient à un système de p roduc t i on  basé sur des moyens de 

produc t ion  en t o t a l i t é  thermique. L a  mise en se rv i ce  de l'aménagement 

hydro-é lect r ique de l a  Kompienga ( s u i v i  dans quelques années de c e l u i  

de Baqré, a i n s i  que l e s  intercorinexions avec l e s  pays vo is i r is ) ,  

mod i f i en t  profondement l e s  ca rac té r i s t i q i i es  d i i  systeme de production. 

C'est- pourqiioi, une r iouvel lc  t a r i f ï c a t i r m  a v u  le j o u r  et n 6té nppliqiiéc 

à p a r t i r  de Janvier  1990. (16) 

Les nouveaux t a r i  fs sont conçus en fonc t i on  du Schéma de 

Développement déterminé par la SUNABEL pour f a i r e  face à l a  demande 

d 'énerg ie é lect - r ique pour l e s  d i x  prochaines anriees. 1 a nouve l le  

t a r i f i c a t i o n  a pour r ô l e  d ' i n c i t e r  les consommateurs à u t i  l i s e r  l ' é n e r g i o  

durarit les périodes 011 l e  coût  est- l e  p l u s  bas, c 'es t -à -d i re  pendant 

l e s  heures p l e i n e s  ; par contre, pendant l e s  heures de pointe,  l e s  t a r i f s  

sont. élevés. 

Malgré les perpét i ie l les  modi fi(rat.ioris du t a r i f  de 1 'é lectr ici tc!,  

l e  p r i x  du k w t i  est t r è s  é levé au Burkina ; mais il n 'es t  pas l e  p l u s  

é levé de l ' A f r i q u e ,  v o i r  du monde comme d'aucun l e  d ise.  Noiis reviendrons 

sur ce su je t .  

(16) C f  annexe 
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La c h e r t e  de l ' é l e c t r i c i t é  est à la base de la faiblesse dti 

riombre d'abonnfis, raiblesse remarqiiable siirtoiit. 3 Uiiaqa ou ic riombre 

d'aboririés reste en deç5 du s e u i  1 acceptab le .  

La f a i b l e s s e  de la  s o u s c r i p t i o n  à l ' é n e r g i e  é l e c t r i q u e  se 

t.rouve au niveau des pouvojrs pub1 ics comme chez les p a r t i c u l i e r s .  

Ains i ,  3 ' F t a t  est soiiverit  dans 1' impussihi l  i té d ' é t e n d r e  l ' é c l a i r a g e  

pub l i c ,  les iristallatioris co l  l e c t i v e s  5 caiise de leur catit de r e v i e n t  

élevé. 

Au niveau des  p a r t - i c u l i e r s ,  l e  p r i x  de l 'é lectr ic i té  est 

é l e v é  pa r  rappor t  au niveau de  v i e  de l a  popula t ion  : 95 F l e  kwh ; 

l a  c h e r t é  de  l ' é l e c t r i c i t é  r é d u i t  "l 'épanoriissement" des ménages, ils 

u t i l i s e n t  avec parcimonie l e  ma té r i e l  é l e c t r i q u e  : v e n t i l a t e u r s ,  

c l i m a t i s e u r s ,  lampes, notamment les lampes de chevet  dont l a  puissance 

est en géné ra l  élevée, de l ' o r d r e  de  7,15 watts. 

Remarque : Comparaison du p r i x  de l 'électricité dans 20 pays du 

con t inen t  Af r i ca in .  

i c i  

re f 

Le 

le f r a n c  

La 

niveau des  t a r i f s  est comparé avec une monriaie unique, 

França is .  

conversion des t a r i f s  nat ionaux pa r  l e  taux de change ne 

&te pas ntégralement  les p a r i t é s  de pouvoir d 'acha t  nat ionaux,  

et ce phénomène est a m p l i f i é  par l e  décalage dans l e  temps e n t r e  les 

d a t e s  de mise en vigueur des t a r i f s  de chaque pays. 

i.e type  r e t enu  en Basse Tension, (1  kw, 1000 kwh/an) peut  

b é n é f i c i e r  d 'un t a r i f  s o c i a l  dans c e r t a i n s  cas .  Néanmoins on peut  

constater que les pays où le r i iveau du t a r i f  RT est supérieur ( o i i  i n f é r i e u r )  

5 la moyenrie, s o n t  qlobalemerit. les memes que ceux ou IF? t a r i f  HT l ' e s t -  

éc~alement.  La c o r r é l a t i o n  est donc bonne e n t r e  ces deux t a r i  f ç  poiir 

chaque pays. 
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Tableau IV : Prix de vente au 01/10/1986 (en centimes français) 

H : Plus de 75 % de production hydraulique 
T : plus de 75 .O de production thermique 
M : Autre situation 

Source : Comparaison des prix de l'électricité dans 

20 pays du continent Africain - Août 1987 
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1.e t ab leau  permet de  c o n s t a t e r  que : 

- 1.e p r i x  de verite pour l a  moyenne t ens ion  est en r è g l e  géné ra l e  

i n f é r i e u r  R c e l u i  de l a  basse  terision. 

- Les pays dont l e  p a r c  de  prodiict.ion est à dominante thermiqiie 

s o n t  ceux dont l e  p r i x  est l e  plus élevé ; l a  c o r r é l a t i o n  p r i x  

de r e v i e n t  - p r i x  de vente  est- donc s e n s i b l e .  

En 1986, c ' é t a i t  le  t a r i f  de 1979 qu i  é t a i t  appl iqu6 

au Burkina. A cette époque, p lus i e i i r s  pays se c l a s s a i e n t  avant  

l e  Burkina pour le p r i x  élevé en électricité eri MT ou RT ; ce s o n t  : 

les Seychel les ,  le Séri6ga1, l a  Mauri tanie ,  les Comores, le Tchad. 

L ' a s s e r t i o n  s e l o n  l a q u e l l e  les p r i x  du kwh d ' é l e c t r i c i t é  

du Burkina est le plus élevé d 'Afr ique voire du monde se r e v è l e  

donc inexac t  à l a  lumière  de ce t ab leau .  

III). LE COU1 DES INSTALLATIONS INDIVIDUELLES ET DUMEÇilqUES 

A ) .  Le coût des  i n s t a l l a t i o n s  i n d i v i d u e l l e s  

Pour un p a r t i c u l i e r  qui  s o u s c r i t  à l ' é l e c t r i c i t é  au 

Burkina,  le coût de  r e v i e n t  varie se lon  l 'usage .  

1 ) .  L'usage domestique de l ' é lec t r ic i té  ................................... 
Tout nouveau c l i e n t  de l a  SONABEL demande d 'abord  iiri 

branchemerit au réseau é l e c t r i q u e .  S ' i l  se trouve que devarit. ou 

j u s t e  à côté de sa coricession se t rouve  d é j à  un poteau é l e c t r i q u e ,  

l e  branchemerit est d i r e c t .  Mais, si le  poteau précédant  l a  coricession 

est au moins à 50 m ,  l ' i n t é r e s s é  est dans ce cas o b l i g é  de f a i r e  

i n s t a l l e r  un poteau au niveau de  sa cour  

à 62.565 i .  Admettons que l a  pii issancc s o u s c r i t e  du nouvel abonné 

s o i t  de  IO A ,  l ' avance  s u r  consornrnatjon l u i  rev iendra  à 15.318 i ,  

l a  prime f i x e  de 477. 1 e montant t o t a l  de cette i n s t a l l a t i o n  r e v i e n t  

à 78.360 F. 

dont le coût s'élève 
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2). L'usage cornrncrcial ou industriel Moyenne Tcnsion .............................................. 

Le coût de revient du poteau électrique est le même, 

L'avance sur consommation = PS(16) x 100 x 87. 

soit 62.565 F. 

La prime fixe/kw/an = 24.000 F CFA. 

B) . Le coût des installations domestiques 
Une fois le branchement effectué, un autre problème se 

pose : c'est les travaux d'installations ; ces travaux ne sont 

plus du ressort de la ÇOMABEL ; ils sont effectués par l'entrepreneur 
qui a construit la maison. 

Nous prendrons l'exemple d'une maison moyenne tye F4 ; 
le coÛ t des différents ma tériaux nécessaires pour 1 'installation 
électrique s'élève à 139.050 F CFA. 

D'une façon générale, le prix de revient des installations 
électriques dans une maison d'habitation est très élevée pour un 
travailleur moyen de l a  Fonction Publique. Avec un salaire de 22.000 
F par mois qui est le SMIG au Burkina, le branchement électrique 
domestique apparait comme un luxe tant il est sollicité financièrement 
de toute part : scolarité-des enfants, loyer .... 

(16) PÇ = Puissance Souscrite 
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Tableau V : DEVIS ESTIfllATIF 
Pour travaux d'installations électriques 

d'une villa type F i .  

Désignation des matériaux 

Interrupteur DA à encas- 
tres 
Interrupteur SA à encas- 

Interrupteur va et vient 
à encastrer 

Prise de courant à 
encastrer 
P r i m  de courant étanche 
Tube orange de 9 (100) m 

Fil de 12 (100) m 

Fil de 16 (100)  m 
Domino de 16 

Boite de déviation 

Scotch 

Lampe néon de 1,20 

Lampe néon de 0,60 

Hublot étanche 

trer 

TOTAL 
Main d'oeuvre 

Montant total 

Unitc 

U 

U 

U 

U 

U 

U 

u 
U 

U 

U 

U 

U 

U 

U 

Quanti té 

1 

5 

2 

5 

1 

1 

2 

1 

2 

3 

1 

3 

3 

2 

Prix unitaire 

4.500 

5.000 

3.500 

3 .) 500 

3.000 

12.000 

9.  O00 

9.000 

1 .O00 

450 

1 -200 

5.500 

5.000 

3.500 

Montant 

4.500 

25.000 

7.000 

17.500 

3.000 

12.000 

18.000 

9.000 

2 <. O00 

1.350 

1 -200 

16.500 

15.000 

7.000 

139.050 

41.715 

Source : résultats d'enquêtes ------- 
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I V ) .  L'EXTLNSION DE L'ESPACE U R B A I N  (OU DEVELOPPEMENT DE 

"L 'H 'JR 1 ZONT AL 1 TE" ) . 

La v i l  le de OiJagadoiiqou cr)nnait  une i i rbonisat  ion r ap ide  ; 

en d i x  ans ,  elle a a t t e i n t  des  limites r eco rds  ; ce qu i  é t a i t  l a  

ban l i eue  a l o r s  est aujourd 'hui  p a r t i e  i n t é q r a n t e  de l a  v i l l e .  Les 

d e r n i e r s  l o t j s semen t s  ont  achevé de  1 'ét.endre ; c'est le développement 

de l a  v i l l e  en longueur : c'est ce qiie nous appelons "L 'hor izonta l i té" .  

Cette forme de développement cons t  i t u e  un handicap sé r i eux  

pour t o u t  aménagement urba in  ; le p r i x  de r e v i e n t  de i ' i n s t a l i a t i o r i  

des  i n f r a s t r u c t u r e s  est élevé. 

Le développement horizont.aJe de Ouaqadougou ( e t  des  a u t r e s  

v i l l e s  du Biirkina en  géné ra l )  est l j 6  d 'une p a r t  ?a nos t r a d i t i o n s  : l a  

maison i n d i v i d u e l l e .  Mais s u r t o u t ,  j l  est lié au f a i t  que nous disposons 

d 'espace ,  Les coridit ioris physiques s o n t  f avorab le s  à l ' e x t e n s i o n  d e s  

v i l l e s  : p l a t i t u d e  du s o l ,  un i fo rmi t é  dii r e l i e f  etc.. . 

D'aut re  par t ,  ce mode de développement de  l a  v i l l e  r e f l è t e  

l e  dégré de développement du pays ; i l  témoigne de  la f a i b l e s s e  des  

revenus de  l a  popula t ion  e t  meme de l 'E ta t - .  

il est 

rie f a i  

car l e  

En e f f e t ,  les maisons 3 un niveau reviennent  moins chè res ,  

p l u s  f a c i l e  d ' en  c o n s t r u i r e  deux, que de f a i r e  un immeuble. 

Compte tenu de tous  ces faCteUTS, l a  v i l l e  de  Ouagadougou 

que s ' é t e n d r e ,  I l  en r é s u l t e  l ' i so lement  é l e c t r i q u e  des  s e c t e u r s ,  

développement h o r i z o n t a l  augmente l e  coût des i r i f r a s t r i ~ c t u r e ç  

é l e c t r i q u e s .  De nombreux s e c t e u r s  ne  s o n t  pas encore raccordés au réseau 

é l e c t r i q u e  ; i l  s ' a q i t  d e s  s e c t e u r s  28, une p a r t i e  des  s e c t e u r s  15, 

27, 30 ... 
A ce s t a d e  de  développement ( t ior jzor i t~ale)  ce qui  s e r a i t  soutiai- 

t a b l e  c'est l e  développement en hauteur .  lLes a u t o r i t é s  du pays doivent  

mener l a  r é f l e x i o n  sur ce s u j e t .  

1.e déve loppemerit en hauteur de l a  v i l l e  diminuerai  t de beaucoup 

le coût des  i n s t a l l a t i o n s  des  i n f r a s t r u c t u r e s  urba ines  car, les dépenses 

son t  moindres pour les maisons c o l l e c t i v e s  que pour les maisons i n d i -  

v idue l  les. 
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CHAPITRE 11 : LES PROJETS 

Face 3 la menace qui pi3se sur l 'f icoriomic du pays 3 s a v o i r  

le  d é f i c i t  c ro i ssan t  de l a  balarice de paiement ; 

ï ace mi pr i x de rev i crit é 1 ev6 di1 kwti 6 1 ec t.r i que, corisfiqiierice 

de c e t t e  même fac tu re  p é t r o i i 6 r e  ; 

I l  es t  impfira t. i f de t roi iver de:; so 1 II t - i  ons de rectianye aux 

modes de produc t ion  e x i s t a i t e s  à savoir  1 ' é i e c t r i c i  t é  thermiqiie. 

Des p r o j e t s  sont en cours d 'é labo ra t i on  ou de réa3isal.ion ; cc sont : 

- Les proje t s  hydro-é lect r iques 

- Les iritm-conriexions avec les pays v o i s i n s  

- ILes énergies nouvelJes e t  renouvelables. 

1). ILEÇ PROJETS IIYDRU-EI_LCTR1QUCS 

L 'hyd ro -é lec t r i c i  t é  a é t é  envisagée pour rtsduire les 

impor ta t ions  d'hydrocarbures ; eJ le f i g u r e  parmi l e s  sources d 'ér icrg ie  

peu chères. 

T o u t  en exigeant des i nveç t  issements lourds au départ, c e t t e  

forme d 'énerg ie présente des avantages indéniables : 

E l l e  e s t  source (je produc t ion  é l e c t r i q u e  sûre e t  totalement 

indépendante des aléas de f l i i c t i i a t i o n  des cours mondiaux dii brut, 

e l l e  entra5ne des économies de carburant, e l le  a c c r o i t  1 'indépendance 

érierqétique du pays, el  le diminue les charqes de forictionriement- des 

cerit.ra1es qrace au p l a n  d'eau, cl le crée- des e f r e t  induits I>ériéfiqiies 

3 l'écoriornie du pays ( a q r j c u l  ti ire,  pcctic, p isc ic i i lL i i re ,  élcvaqe etc.. .). 

ILes recherches ont. permis de l o c a l i s e r  deux au t res  s i t e s  hormis le 

s i  t e  de Kompienqa favorables 3 1 ' irnplaritat i o n  de barrages tiydro- 

é lec t r iques .  
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A). Koulbi Noumbiel 

Le site de Noumbiel se trouve sur le Mouhoun (ex Volta Moire), 

à la frontière entre le Burkina et le Ghana. 

D'une puissance de 60 millions de watts, Koulbi noumbiel 

permettra une productibilité de 202 Gwh. 

Le gros ouvrage de Noumbiel est conçu pour alimenter à la 
fois les deux centres régionaux à l'horizon 1998 selon le Schéma 
Directeur d'électrification horizon 2000. La production de Nounbiel 
permettra d'une part, de prendre en charge la consommation de Ouaga 
et d'autre part, une partie de la consommation de Bobo-Dioulasso. 

Le site est situé à 200 
de km au Sud de Tenkodogo. 

km environ de Ouaga et à une trentaine 

Il s'agit d'un ouvrage à buts multiples : électricité, irriga- 
tion ; la réalisation est en cours ; elle est effectuée par le Gouverne- 
ment et SONABEL ne devra supporter que les  charges liées à la partie 

9 9 électrique soit 11,958.10 F CFA (sur 40.10 

Bagré, d'une puissance de 16 millions de watts aura une productibilité 
de 44,25 kwh. 

F CFA au total). 

11). LA COOPERATION AVEC LES PAYS VOISINS 

En plus des différents moyens de production envisagés 
précédemment, on aura recours à l'importation d'électricité en provenance 
des Etats voisins pour l'alimentation non seulement de la ville de 
Ouagadougou (in erconnexion Bolgatenga-Ouagadougou, les négociations 
avec le Ghana sur Noumbiel car la production de Noumbiel permettra 
de prendre en charge l a  consommation de Ouagadougou ... ), mais aussi 
du reste du pays. 

4 



- 87 - 

La coopérntiori avec l e s  pays vois ins  s ' i n s c r i t  dans le cadre 

de l a  coopération Sud-sud e t  pour une irit6qratiori effect-ive des 

écoriomies sous-régiona 1 es - 
A u s s i ,  p lus ieurs  p r o j e t s  d '  int-ercoiinexjori s o n t - i l s  

eriv isagés . 

A ) .  L ' interconnexion Bolgateriga-Ouagadougou e n t r e  le Ghana e t  l e  Burkina 

L'étude de l a  fa i sab i  i i t é  d o i t  incessamment démarrer, 

l e  riiveau de t r a n s i t  va r i e  de 10 mi l l ions  de watts à 30 millioris de 

watts. L'alimentation de Bolgateriqa est prrSvue en 1991, mais on préfère  

p r i v i l é g i e r  l e  projet. riaLional de BagrcS e t  repor te r  l a  mise en service 

de 1' iriterconnexiori A 1995. 

Cette interconnexion permet t ra i t  de constri i ire Urie 1 igne 

Bolgatenga-Tenkodogo e t  donc l ' impor ta t ion  de Z'électricite au Burkiria. 

La txrisiori s e r a i t  de 225 k i lovo l t s .  

8 ) .  L ' interconnexion Ferkessedougou-Bobo-Dioulasso e n t r e  l a  Côte 

d ' Ivo i r e  et l e  Burkina Faso. 

Les doss i e r s  sont  eri  voie de f ina l i sa t ior i .  Le premier niveau 

de t r a n s i t  est de 40 mi l l ions  de watts. Cette interconnexion est conçu 

de manière à ce que l ' o n  puisse  erivisayer une a r t è r e  p r inc ipa le  qui 

p a r t i r a  de Ferkessedougou aii Nord de l a  Côte d ' Ivo i r e  jusqu'au Niger, 

en passant par le Burkina. 

C'est une ossaLure qui  d o i t  permettre d'évacuer l ' éne rg ie  produite 

sous-r6yionnlemerit dans p lus i eu r s  pays, c a r  à p a r t i r  de Bobo, on envisage 

d ' a l l e r  vers le  Mali, d'approvisioririer l a  v i l l e  de Çikasso. Les réseaux 

Riirkiriabè seront  éga1 ement iritercoririectés. 

.+-. 
Li$ 



III). LES ENERGIES NOUV€LLtÇ E l  RCNOUVELABLEÇ : L'ENCRGIE 
SOLAIRE 

La crise a c t u e l l e  de  l ' é n e r g i e  ri'épargrie pas  les  pays en 

voie  de  développement qui  s o n t ,  pour La p l u p a r t  impor ta teurs  de p é t r o l e .  

D'une manière géné ra l e ,  lcç é n e r g i e s  riouvelles r e p r k e r i t e r a i e n t  

pour ces nat ior is  un p o t e n t i e l  important  d'économie de devises .  

A ) .  Ses  a t o u t s  

Parmi les r e s sources  nZItiJrelk?S renouvelab les  (par oppos i t i on  

aux r e s sources  f o s s j  les non renouvelab les ) ,  l e  soleil  r e p r é s e n t e  une 

source  d ' é n e r g i e  corisj dé rab le ,  

7 La terre reçoit 4.10 kwh par  ran  provenant du s o l e i l ,  ce 

qui  dépasse largement l a  consommation annue l l e  a c t u e l l e  du monde e n t i e r .  

La cha leu r  foiirriie p a r  le soleil est l ' u n e  des  p l u s  anc iennes  

sou rces  d ' é n e r g i e  utilisée p a r  L'home. La cha leu r  du j o u r  a de t o u t  

temps permis l e  séchage du l i n g e , * l a  d e s s i c a t i o n  (évapora t ion  de l ' e a u )  

des  a l imen t s  à conp derver - 

Aujourd'hui,  1 'homme é t u d i e  les moyens de  domestiquer complète- 

ment cette é n e r g i e  g ra tu iLe  e t  inepuisable .  A cet e f f e t ,  au Burkina,  

l ' I R E  ( I n s t i t u t  Burkinabè de l ' E n e r g i e )  a été créee pour é t u d i e r  les 

e n e r g i e s  rioiivel les. 

L 'ensolei l lernent~ au Burkina ras0 est de 6 kwh p a r  m2 et  p a r  

j o u r  (6  kwh/mZ/j). L 'énerg ie  solaire meme si elle est t o u j o u r s  en é tude  

pour son perfectionriemerit est de p l u s  en p l u s  vu lga r i sée .  

Un des  caractères pr inc ipaux d'une source  d 'ér ierqie  est sa  

p o s s i b i l  i t é  de trarisformation. L'ériergje solaire ,  cons idé rée  comme 

é n e r g i e  p r ima i re  peut  e t re  c o n v e r t i e  au moyen dc  CapteUr en chaleiir 

ou en é l e c t . r i c i t é ,  
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B. Conversion de 1 'énergie s o l a i r e  

I es p r i n c i p a  1 es conversions pr ima i res  du rnyoririement s o l a i  r e  

sont l a  conversion en énergie é lec t r i que ,  l a  coriversion en chaleur 

e t  l a  coriversion en ériergie chimique ou biochimique. 

1) .  La conversion en énerg ie é l e c t r i q u e  _-______--__-___--__---------_---_- 
a). La méthode d i r e c t e  - - - - _ - - - _  

E l l e  permet d 'ob ten i r  dès l a  conversion p r i m a i r e  du rayonnement 

so la i re ,  de l ' é n e r g i e  sous forme é lec t r ique.  E l l e  peut ê t r e  mise en 

oeuvre s o i t  par  des capteurs à s imple expos i t i on  (panneaux ou c e l l u l e s  

photovol ta lques)  , s o i t  en rayonnement concentré (concentreur avec c e l -  

l u l e s  disposées au foyer) .  

b). La méthode i n d i r e c t e  ou produc t ion  d ' é l e c t r i c j  t é  

par  t rans format ion  secondaire thermo-dynamo-électrique (c'es-à-dire 

u t i l i s a n t  l a  chaine de conversion : moyennement s o l a i r e  - chaleur  - 
énerg ie mécanique - é l e c t r i c i t é )  e s t  à l a  base de ce que l ' o n  d6sigrie 

p a r f o i s  SOUS l e  nom de cen t ra les  so la i res .  

2). La conversion thermique _--__--__-__---_-___--- 

Pr inc ipe  : un corps esL exposé au rayonnement s o l a i r e  q u ' i l  

r e ç o i t  directement ou ind i rectement  ; c ' e s t  l e  f a i t  désiqné par le  

terme captat ion.  Ce rayonnement peut t i t r e  absorbé, r é f l é c h i  ou transmis 

par  le corps. Si  l a  p l u s  grande p a r t  du rayonnement capté e s t  absorbé 

par l e  corps,  C f d r J i - c i  r é a l i s e r a  ur i f?  bonne conversion t iél  io-thermiqur: 

au n iveau de son eriveloppe ; on re t rouvera  donc l a  plus grande pnrL 

de 1 'énerg ie du rayorinemerit capté sous forme de chaleur scr is ib ie  au 

corps, dont l a  tens ion va s 'é lever .  

Cet te  conversion S'occupe de l a  conception des p r o d i i i t ç  

s o l a i r e s  : chauf fe  eau, séchoi r  s o l a i r e  ... 
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L'énerg ie  é l e c t r i q u e  s o l a i r e  rencont re  l ' o p p o s i t i o n  de l a  

ÇONAOEL qui ,  corne nous l ' avons  v u  pli is  haut  a l e  monopole de l a  produc- 

t i o n ,  du t r a n s p o r t  e t  de l a  d i s L r i b u t i o n  dc  l ' é n e r g j e  Elec t r iq i ic  s u r  tout 

l 'ensemble du terri toire,  ce q u i  est r e g r e t t a b l e  car l 'électricité 

de l a  SUNABEC revenant  chere ,  ceux q u i  ont les moyens de s ' a c h e t e r  

l e  m a t é r i e l  n é c e s s a i r e  aux  i n s l a l l a t i o n s  é l e c t r i q u e s  s o l a i r e s  pour ra i en t  

vo i r  al léger l e u r  f a c t u r e  d ' é l e c t r i c i t  6.  

D e  ce f a i t ,  l ' é n e r g i e  é l e c t r i q i i e  so la i re  n ' e s t  u t i l j s é e  que dans les  

r ég ions  non encore  d e s s e r v i e s  par  la ÇUNABEL. 

1.e second inconvénient  c 'est que l 'électricité p r o d u i t e  5 

p a r t i r  du soleil est de  f a i b l e  puissance  ; el le  rie petit pas i n t e r v e n i r  

dans L ' indus t r i e  ; e l l e  n ' i n t é r e s s e  que les a c t i o n s  sociales pour la 

s a t i s f a c t i o n  des  beso ins  v i t aux .  

L e  troisième est la  c h e r t é  du metiriel  : ce qui l e  rend 

i n a c c e s s i b l e  aux larges masses. 

Cependant, l ' avan tbge  c'est que, une f o i s  acqriis ,  le  ma té r i e l  

ne fonc t ionne  qu'à p a r t i r  du s o l e i l  ; en plus, l e u r  durée  de  v i e  est 
lonyiie. 

L'interconnexion est f a j t e  avec l a  ÇONABEL dans les r ég ions  

où l ' é n e r g i e  é l e c t r i q u e  thermique e t  solaire  existerit. Une f o i s  les 

i n ç t a l l a t i o r i s  f a j t e s ,  e l l e s  s o n t  remises 5 l a  ÇUNAREL q u i  l e s  gère. 

D e  t o u t e s  les techniques  siIr 1 ' u t i l i s a t i o n  de l ' é n e r g i e  

s o l a i r e ,  l a  p l u s  po r t euse  d ' e s p o i r  semble e t re  l a  conversion photo- 

vo l ta ique .  i.es géné ra t eu r s  pt iotovol ta iques on t  le très grand i n t é r ê t  

de  c o n v e r t i r  directement  le rayonnement solaire  en é n e r g i e  é l e c t r i q u e  

d i rec tement  u t i l i s a b l e  pour de m u l t i p l e s  a p p l j c a t i o n s  (pompage, é c l a i r a g e ,  

t . é lév is ion ,  sa te l l i tes  e tc . . . ) .  I l s  possitdent d'énormes avantages  s u r  

les coricurrentç (conversion thermodynamique e t  Cnergie eol ier ine)  : une 

durée de v i e  supér je i i re  à 10 ans ,  ririe f a c i l i t é  d ' i n s t a l l a t j o n  e t  de 

t r a n s p o r t ,  une m d t i p l i c i t é  des  a p p l i c a t i o n s  . .. 



D '  importants programmes LY recherche pour 1 'am61 ioratiori 

des performances de l a  ce l lu le  photnvol talque sont menés partout dans 

l e  monde. La palme sera déccrn6.c 5 qui prodriira une eolliile aii rendement 

importarit e t  à prix moindre. ( 1 7 )  

( l è )  Souka Nagaçine No ISÇN : 0850 18 Janvier-Février 1990 
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CONCLUSION GENERALE 

Le rôle de l'électricité dans le département urbain est 

inconstestable car sur le plan social, elle contribue à l'amélioration 
des conditions de vie par le développement et le renforcement des 
équipements électriques individuels et collectifs. Elle permet en 
outre, la mise en oeuvre d'activités économiques, source de revenus 
non négligeables pour l a  population urbajne, et pour 1 'Et.at,. 

Malgré les nombreux atouts que représentent J'énergie 
électrique et les facteurs favorables à son développement, cette 
dernière corinait un certain nombre de problèmes à savoir la fuite 
des dévises occasionnée par l'achat des produits pétroliers néces- 
saires au fonctionnement des centrales thermiques, l a  cherté de 
l'électricité au Burkina et le faible développement du réseau 
électrique à Ouagadougou tous deux conséquences de cette facture 
pétrolière élevée. 

Ainsi, l'électricité ne peut pas encore jouer pleinement 
son rôle de moteur de développement.; c'est pour pallier à cela qu'un 
Schéma Directeur d'électrification a vu le jour. 
11 constitue l'amorce d'une politique rigoureuse d'électrification 

étalée sur une periode de 15 ans. Cette politique prend en compte 
les projets énergétiques. Plusieurs solutions sont envisagées : l'hydro- 
électricité, la coopération avec les pays voisins à travers l'inter- 
connexion, et les énergies nouvelles et renouvelables. Cet te dernière 
f r i rme d'énergie constitue pour les pays en voie de développement 
unc solution partielle à l a  crise énergétique. Mais les résultats 
se font toujours attendre et les quelqiies expéri ences réussies ne 
sont pas susceptibles d'btre exploitées par une large masse à cause 
du ccht élevé des équipements. 

On est en droit de se demander quel avenir énergétique 
pour le Burkina. L 'hydroélectricité peut-ellc constituer une voie 
au dével oppemeri t ? 
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Le Burkina Faso est un pays à pluviométrie incertaine 

et les projets hydro-élcctriques sont peut-être un programme à haut 
risque. Le Burkina Faso risque d'avoir fourni un effort financier 

considérable en matierc d'hydroélectricité alors qu'il aurait peu 

s'appuyer sur l'importante infrastructure électrique de quelques 

pays voisins : l a  Côte d'Ivoire et le Ghana, et se limiter à l'inter- 

connexion. Mais si tel n'est pas le cas, c'est sans doute au nom 
de l'indépendance énergétique, facteur favorable à une économie 
planifiée. ( 2 0 )  

L'énergie électrique étant un secteur stratégique, aucun 
état ne peut négliger le développement de ses propres infrastructures. 

C'est pourquoi tout est mis en oeuvre pour l'exploitation maximale 

des potentialités électriques. 

( 2 0 )  NOUS pensons qu'il faut plutôt renforcer les infrastructures 

électriques du pays avant de les intégrer dans un système global. 
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lettres et s c i e n c e s  humaines CNRSS. 

Avr i l  1978. 

: L ' a r t i s a n a t  e t  les ac t iv i t é s  à 

Ouagadougou - }tau te-Vol ta .  
S e c r é t a r i a t  d 'FI t a  t aux A f f a  i res 

Etrangères  - 363 p. Décembre 1970. 



- 96 - 

JO i n  t UNDP/Wor 1 dban t 
Eriergie sec t i o r i  management 
Assistance programme B.F 

Kaboré G .  e t  Ouédraogo N. 

Kiemtoré R. 

Morgho A l b e r t  

M de Backa e t  L. Massart 

M i n i s t è r e  de 1 'Eiiseigriement 
Supérieur e t  de l a  Rcherche 

Çcien t i f ique 

Ouédraogo Adama A. 

Ouédraogo Marie M. 

: Pro jet énerg ie des ménages urba iris. 

S t ra tég ie  de Développemerit ( A I R ) .  

Phase d'exécut ion dri pro je t  

Proqramme FÇMAF'. Juin 1987. 

: P r o j e t  de r é a l i s a t i o n  de l a  souç- 

s t a t i o n  a l imentant  la  zone j n d u s t r i e l -  

lc de Koçsodo - Burkina Faso 

(Mémoire de f i n  d'étude). 

: L.es problèmes de d i s t r i b i i t i o n  

de l ' é n e r g i e  é l e c t r i q u e  en Haute-Volta 

52 p. Lomé 1981. 

: La consommation de l ' é n e r g i e  é l e c t r i q u e  

en 1laut.e-Volta. Analyse e t  p rév is ion .  

91 P. (Mémoire de f i n  d'étude) 1981. 

: Enquête sur l a  consommation du b o i s  

de chauffe. Résu l ta ts  p r o v i s o i r e s  

saison de p l u i e .  M i n i s t è r e  de 

l 'environnement e t  du touriçme.1984. 

: Colloque Nat iona l  sur 1'Energie. 

Rapport f i n a l .  

Ouagadougou 9-12 Mars 1982. 47 p. 

: ILes conséquences de l a  consomma t iori  

du b o i s  de chauffage en l laiite-Volta. 

So l i i t ionç  envisayées - Mémoire de f i r i  

de c y c l e  - 1981. 

: L 'approvi sionnemerit de Ouagadougou 

en produi.tç vivriers, en eau e t  en 

ho i s  .) I 

Bordeaux I I I ,  355 p.  ThFse de 3è cyc le  

1974. 
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fluédraogo Marie M. 

SONAREL 

Tombaya tou Emmaniie 1 

1 i ridano Marcel 

Yorii Eliçabeth 

Vol.. T ELEC 

: IJrbariisatïori e t  o r q x i i  ç n t  ion de 

1 'espace e t  dbveloppemcrit. 3711 Burkina 

F aso. 

I t i h e  dt? Doctorat. d'Ft-nt. Tome I I  1987. 

: Rapport d ' a c t i v i t b  1984 5 1988. 

: Place de l a  Mobil-oi l  dans l a  corner- 

r ia l isat . ion des prodrii ts pétroliers 
aii nurkj ria Faso. 

Mémoire de f i n  dc cycle - Jiiiri 1987. 

: fcologie urbnirie de Uiingadouqou. 

€t.ude de cas. 

INStiUÇ, 164 p. (Ictobre 1789. 

: 1 es conséquenccs de la crise 

BnergCtiques sur les industr ies v o l -  

talques. Mémoire de ma; trisc. 

ürii vers i t é  dc üuaqndougnu , 1981 .) 

: Rapport d'act - iv i tés  de 1969 à 1783. 
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/:) N N f X F 1. 

- Ampère (A)  : IJn i té  de mesure de l ' jr i t.erisitI5 du courant 

- Rasse Tension (ab rév ia t i on  BT) : déçiqrie l a  Lerision er t t rc  phases r i 'exc6dmt 

pas 750 v o l t s .  

- Rranchemertt : ensemble des i r i s t a l l a t i o r i s  permettant d ' é t a b l j r  l a  l i a i s o n  entre 

deux p o i n t s  donnés. Suivant l e s  eridroi ts, les branchements sont nér i ens ou 

souter ra ins .  

- Compteur : Appare i l  servant à mesurer e t  3 enreg is t re r  les qiianLitFç 

d ' é lec  t r i c  i t i  consornées. 

- Consommation : q u a n t i t é  d 'énerq ie é l e c t r i q i i e  u t i l i s é e  par  1 ' i n s t a ~ I c ~ t . ï ~ i i  

é l e c t r i q u e  d'un corisomateur ail c m r s  d ' m e  pér iode donnée. S'exprime en ki lo- 

watteurs (kwti). 

Consommation = puissance appelée X durée d ' u t i l i s a t i o n  

(en kwh) (en watts  ) (en ticiires) 

- tiarite Terision (ab rév ia t i on  : t i r )  = désigne une tens ion  e n t r e  phases excédant 

50 000 v o l t s .  

- I n t e n s i t é  (du courant) : quan t i t é  de courant qui c i r c u l e  en un temps doriri6. 

S'exprime en Ampère (A).  

I n t e n s i t é  = Tension 
(en ampères) (en v o l t s )  

Résistance 
(en 0 h 5 )  

- lriterriipterir : D i s p o s i t i f  qiii permet d ' e f f e c t u e r  des mariociivres vo lon ta i  rcs 

d 'ouver tu re  OIJ de fermeture d'un ou de pl i i ç i e i i r s  c j r c i i i t s  6 lect r jqr ies.  

- Moyeririe tens ion (MT) : désigne une tens ion  entre phases de plris de 75I1 v o l t s  

mais n'excédant pas 50 OU0 vo l t s .  
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- Poste de transformat.ion : p oste regroupant I ' a p p a r e i l l a q e  riecessaire 3 la 

mod i f i ca t i o r i  de l a  tensiori  é l cc t r i q i i e .  Suivant leiir fin, les Imst.es de 

t rans format i  or) sont appelés abaisseurs ou élevateurs. 

- Prime f i x e  : montant iridBpendarit de La consommation et. liée essentiel lemcnt, 

à l a  puj ssarice s o m c r  i te. 

- Puissance souscr i  t e  : puissarice maximale cont rac tue l  le. 

- Puissance : grandeur représentant l ' e f f e t  corijugué de la  ter ision e t  de 

l ' i n t e n s i t é  du courarit. S'exprime g6néralemerit en wat ts  (w) ,  k i  lowat ts  ( k w )  

e t  néqawatts (riw). 

- Raccordement : a c t i o n  de rel  i c r  l e  branchement du c l i e r i t  ail brarichemerit 

du d i s t r i b u t e u r  ou au réseau. 

- Tension : d i f f ckence  de p o t e n t i e l  é l e c t r i q i i e  e n t r e  deux po jn ts .  P lus  I n  

d i f f é r e n c e  e s t  grande, p l u s  l a  tençiori  e s t  elevée. S'exprime en v o l t s  ( v ) .  
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/-) N N E  X . 

-- Ir- 

Ni.= 2 jour J u i l l e t  1966 

Application 1.7.1966 -----------..-------- 

AI) - TARIFS GENERAUX - ABONNES NCN INDUSTRLELS & COPIPERCIAUX 

T a r i f  h o r a i r e  

Prime fixe par  kW s o u s c r i t  e t  par  an  : 

Prix propor t ionnel  
4.131 Frs 

46,57 
:Heures de poin te :  
:18h.30 à 2111.30 * . 4 6 , T  : 46,57 ; 
:Heures p l e i n e s  : 7h. à 121.1. : 
:14h.y à 18i1.30 31~110 2 9 , s  : 
'Heures creuses ' 

27 ,I2 

46 

27 

~ é n a l i s a t i o i i  ni o c ~ .  'p < 0,8 

Boiiif i ca t io i i  s i  C O S  'p '3 099 
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. _  . . . . . . . . .  . . . ~  ,,,, . . . . . . . .  .,./ "-i*....r .... rt".,r.i. . . , .  . . .  .. . .-.. &..,-iU. ... . . O  . . . . . . . . . . . . .  " 

- .... -*. 
/-> N N E X E I I I .  

Mise j o u r  J u i l l e t  1966 

r r r r r r r r  
:O. Go : 
trrrrrrr 

Applicat ion 1.7.1966 

GO) - TARIFS GENERAUX 

1) Ec la i r age  & Usages Domestiques 
(1 1 Branchements en loca t ion  (PS au p lus  égale  à O,7 fi!) 

P a r t i c u l i e r s  
le kWh = 32 ,O0 

Ière Tranche O à 30 h. l e  kFIh 45,31 F r s  
2ème Tranche 3u à 60 h. - I f -  42,95 Frs 
3ème Tranche au-delà  de 6b h. -"- 2I,72 Frs  

Adminis t ra t ions  

Tranche unique 

2 )  Force Motrice 

T a r i f  Monome 

F a r t  i c u l  i e  rç 

A dmin i s t r a  t i on 

le kWh $,8u Frs 

le kWh %,O6 Frs 

le kWh 3425 Frs 

(1) Nouvelle ca t égor i e  d'abonnés créée au 1.7.66 



P R I X  MCYE:-J . TARIFS PROPOSES 
en F C F A / K W h  - F CFA/KWh 

: Haute tension 

: - Tous abonnés (industriels,  commerciaux, administrations) : 

: . P r i m e  fixe 8.100 
: . P r i x  proportionnels 

: heures pleines 51 : 49 : 46 : 46 

41,i 

: ( P S e n k w )  10/24: 25/49: 50/199: 200 et plus 

: heures  c reuses  34 : 32,5: 31 : 31 

: . . 

. 

. 

. 

. 

. . 

6 1.5 

6 2 , s  

: Basse tension 

: - Eclairage et usages domestiques . Part icul iers  spéciaux monômes 
(FS = 0,67 kw) . . Part icul iers  et Administrations 

. 2ème tranche . 3ème tranche 

1 è r e  tranche 

: - Eclairage public 
: - F o r c e  motrice basse tension 
: . Part icul iers  monômes 
: . Administration monôme 

52 

81 
69 
5 1  

6 3  

67 
67 

: . Part icul iers  et administrations toutes 
à postes horaires  

: P r i m e  fixe 
: P r i x  proportionnels 

2.700 

: (PS e n k w )  - de 5 5/10 10 et plus 
: heures pleines 66 6 1  71 

31 
: heures c reuses  35 32.5 

: NOTA : La comparaison des  tar i fs  proposés à ceux actuellement en vigueur -- 
n ' e s t  pas  a i sée ,  notamment pour l es  ta r i f s  à postes horaires .  Four 
plus de  détai ls ,  se r é f é r e r  à 1 'annexe 6. Présentation des  ta r i f s  et 

. 
des  pr ix  de  vente moyens actuels et propasés. . 

. 

. 



- /" OCIE'IE NATIONALF D'ELECTRICITE 
DU BURKINA ( S O N A B E L 1 

Frais de ' 

(Vigeur Octobre 1987) 

TOTAL T a r i f s  
' 

Francs 

- BASSE TENSION 1 A 1 r i  

15 300 578 490 16 368 60 

2;  950 490 24 018 100 
Domestique 60 102 100 95 265 

100 102 100 35 265 

Rede- 

490 8 7181 30 30 

vancc 

102' 100 95 265 

Loca t i 3n 3 A  3 060 1 578 1 490 1 4 1281 68 Francs 88 1 

LES TAFiIFS Eid VIClEU? SCNT APPLICABLES A L'ADMINISTRATION ET AUX 

Usage 15 6E 850 70 494 300 300 102 
20 91 800 1 154 490 93 4 4 4  390 390 102 

30 137 700/ i 139 344 590 590 102 

10 4: 900 47 544 200 200 102 

Dcnestique 25 1 1 4  750 ' \ 116 394 490 490 102 

PARTICULIERS 
100 95 
100 95 
100 95 
100 95 
100 95 

1 

10 42 750 
15 64 125 ,  
20 85 500 , 1 154 '- 490 
25 1P6  875 : 

120 250 9 

f 
Force 

Mot r i cz 
! 

.- // 

I A 30 

Heur es Pleines 
Mot r ic t 8 h à  2 3 h  

4 4  394 
65 7 6 9 '  Tarif Monôme 87 144  1 

108 519 j 95 Francs 
129 894 , 

,' 

I 

? 
! 

\ 1 O0 1 O0 

B Heure 3 Creuses 
O h à S h et 23 h a 24 h 66 61 -- 

Eclairage P u . i l i c  - Tarif Unique : 100 Francs. 

712 
712 
79; 
79:- 
79 = 
712 
712 
79.: 
7 9: 
79; 

4 958 

U A U T E  TENSION---------- 

TOUS ABONNES : INDUSTRIELS - 
ADMINISTRATIFS - COMMERCIAUX 
Prime Fixe/kW/An : 12 839 Francs 
PS : jusqu'à 49 kW. 50 et plus 
HP 
8 h à 2 3 h  78 76 

# h à  8 h  68 68 
23 h 2 24 h 

i-! P = Heure Pleine 
H C = Heure Creuse 

Département Commercial 

Rede- 

vance 

I 958 



- 
// OCIETZ NP.TIOKALE O'ELECI'RICITE - 

DU BURKINA ( S C N A B E L 1 
O1 B.P 5.4 - OUILGADCUGW - O1 

S E R V I C E  COMMERCIAL 

- 
// APIFS DE VENTE D'ENERGIE ELECTRIQUE 

DATE D'APPLICATION : O1 /O1 /199û 

- 

1 
. .  - 

f R A I S  DE ' I R E D E - !  ! 
! ! PRIME ! 

rnrAL ! F I X E  ! 
! t imbres ! ! ( f r s )  ! 

! VANCE ! * Redevances : 4 958 F CFA 

c a t i o n  : 3 895 F CFA 
ï 1 1 

F r s  
* ' 

I ' "=" 

2 !- ! - .  - I Loc L a  

CI 
L i  1 063 f CFA 

1 t ; 265 ; Avance sur consommation HT ' 265 ; ; 265 , 
2 , 7 125 , ; 490 8 793 238 ; 

- 1  ; 477 ; ! 

E L'ADMINISTRATIOM fST DISPEMSFf 

95 PS X IO0 X 87 = A / C  

! Usage ! , 70 ; 14 250 * 578 490 75 378 
Domestiqué 1 5 .  : 21 375 , 490 22 443 ; 715 ! 

4 c  
I 

! O !  
3- r 

! f 
Usage ; ! 

! 1 
DonIestiq~Je; 

42 750 
64 125 ; 
85 500 ; 

î06 875 1' 
l 

-I 

! 1 
l - i -  

. L ~ J  ïDUS ABORNES : INDUSTRIELS 
1 . ! 

* 44 394 ; 1 892 * 1 712 ; ' ADMINISTRATIFS - CMERCIAUX I 
* 65 769 ; 2 838 * ! 712 ; Prime fixe/KU/An : 24 O00 f rancs  CFA i 197 - 

? ,  ! 95 ! 87 144 3 784 
; 108 519 ; 4 731 ; 
; 129 894 I 5 676 ; ; 797 .1) Heuraz d~ nninto 

1 

; 797 ! Francs CFA 

L !  s , Force 1 

lQU à 16H ; 71u 
56 

I 1 * =  

1 l 

1 1 

1 t 

1 

t 

.. 

! A / C  = P S  x 30 x 104 !4 958 ! 1) IDEM œ !  
c M o t r i c e  ( 7 )  Heures de p o i n t e s  ! 

! B  
! 

J 
t E c l a i r a g e  Public - Tarif Unique : 100 f r a n c s  

704 t 

(1) Heures p l e i n e s  66 l 
1 

4 
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A N N E X E V I 1  

QUESTIONNAIRE ÇUNABEL 

1 )  Nature de l a  société 

2) Historique 

3) Produc t i or1 

- Type de production 

- Méthode de production 
- par mois 
- par an - quantités produites : 

4) Corisomma t ion 

- Evolution du nombre d'abonriés 

- basse tension 
- moyenne tension - Caractéristiques des abonnés : 

5 )  Clvolution du réseau électr ique 

6)  D i f f i c u l t é s  rencontrées par l a  SUNABCI- sur l e  t e r r a i n  

7) Projets de l a  ÇONABEL 

Ouagadougou, Mars 1989 
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A N N E X E V I 1 1  

QUEST IONNAIRE MARCHE CENTRAL "ROOD-WOUKO" 

1) Nom 

2) Prénom 

3) Prodiii ts ,  a r t i c l e s  vendus 

4 )  Raccordement au réseau 6lectrique : - Oui 
- Non 

5 )  S i  oui, pourquoi ? 

6) Consommation : - mensuelle 
- annuelle 

7) Location mensuelle du tiarigar 
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A N N E X E I X  

QUESTIONNAIRE CIIEFÇ DE MENAGEÇ 

1) Nom 

2) Prénom 

3) Fonction 
4) Statut d'occupation : - locataire 

- propriétaire 

5 )  Raccordement eau : - oui 
réseau électrique : non 

6 )  Puissance souscrite 

7) Equipements électro-ménagers 
8)  Consommation : - mensuelle 

- annuelle 

9 )  Localisation (secteur) 

10) Type d'habitat : - dur 

- semi-dur 
- banco 

11) Prestation de la : - satisfaisante 
SONABEL - acceptable 

- moyenne 
- rnauvai-se 
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A N N E X E 10. 

OUESIIONNAIRE DES INDUSTRIES 

1) Nom 

2) Type d'industrie 

3 )  Utilisez-vous l'électricitd de la ÇONABEL ? 

4) Puissance souscrite 

5 )  Quantités consommées : - par an 

- par mois 

6) Possédez-vous des groupes de secours '? Si oui 

- quelle est la puissance 

- quelle est la quantite de carburant utilisée par an par ces qroupes. 
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- Figure  1. 

- Figure  2. 

- ï i g u r e  3 .  

- Figure  4. 

- Fiqrire 5. 

- Figure  6. 

- Figure  7. 

- Fi.gure 8 .  

- Figure  9. 

- Figure  10. 

P a g e s  

: Carte des  p o t e n t i a l i t é s  énergé t iques  du 

Burkina Faso 

: Pr inc ipe  de  product ion hydraul ique 

: Courbe d ' évo lu t ion  de l a  product ion de 

Ouagadougou 

: Car te  du réseau  de d i s t r i b u t i o n  

Moyenne Tension 

: Courbe d ' évo lu t ion  de l a  consommation 

: Courbe d ' évo lu t ion  des  consommateurs 

domestiques : Basse Tension 

: Courbe de  l ' é v o l u t i o n  des  abonnés de l a  

v j  l l e  de  Ouagadougou 

: Courbe de  l ' é v o l u t i o n  de  l a  popula t ion  du 

Burkina Faso 

: Courbe de l ' é v o l u t i o n  de  I n  popula t ion  de 

Ouagadougou 

: CarLe de l't5voliitiori s p a t i a l e  de l a  v i l l e  

15 

28 

31 

33 

43 

47 

61 

68 

69 

83 
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P a g e s  

- Planche 1 et II : - Centrale et p0st.e de Kompieriga 

- Centrale Uriaga I I  

- Planche T I 1  : - Une vue du barrage de Kompiengo 

- Planche IV et V : - Poste de transformation : 

Kompj enga 

22 

24 

35 

- Poste de transformation : 

Oiiaga II. 
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- Tableau 1 

- Tableau I I  

- Tableau I I I  

- Tableaii I V  

- Tableau V 

P a g e s  

Les besoins énergétiques du 

Burkj na Faso 21 

Chiffres caract-érist iques de l a  

population totale du Burkina Faso 

et de l a  capi t a l e  Ouagadougou 6 5  

Demande de consommation d ' é l e c t r i -  

ci t.6 de Iliiagadoiiqou. Prrinoçtjc : 

demande d ' é l e c t ~ r j c i t é  en MwaH 

Prix de verite au 01/111/1986 

(en cent. imes f rariçais 1 

67 

79 

D e v i s  est imat-i f pour travaux 

d ' i n s t a l  latioriç 6lcct-riques d'une 

v i l l a  type F 4  82 
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A 

BT 

DDO 

F.U. 

tiT 

KVA 

KW 
KWti 
M T  

MW 
PÇ 

V 

W 

Ampères 

nasse Terisian 

Fuel-oi l  

tlaute Tension 

Ki 1 ovo 1 tampère 

Ki J owatt 

Kilowattheure 

Moyenne Tension 

Megnwa t t 
Pii i ssance Souscrite  

Volt 

Watt 
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I I .  Les besoins énergétiques 
A ) .  Les besoins domestiques 
B). Les besoins industriels et comnerciaux 

III .  La fourniture de l'électricité 

A). Les infrastructures électriques 
1). Les centrales thermiques : Ouaga 1 et Ouaga II''  
2). La centrale hydro-électrique : la Kompienga 

B). La production électrique 
1). Les techniques de production de l'énergie 

a). La production thermique 
b). La production hydraulique 

2). L'énergie fournie 
a). Les quantités produites 
b). Evolution de la production 

C). Le transport et la distribution de l'électricité 
1). Le transport 
2). La distribution 

a).Le réseau de distribution 
b).Les zones électrifiées 

* Les secteurs géographiques privilégiés 
* Les secteurs les moins nantis 

Deuxième partie : Les retombées sociales et économiques de 
l'énergie électrique 

Chapitre 1 : Les marchés consomnateurs 

1) .  Les industries 
I I ) .  Le c<wrmerce 

III ) .  La population urbaine . 
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Chapitre II : Les retombées économiques de l'énergie 
électrique : l'apport financier 

1). Taxes et redevances : l'apport financier 

A). Taxes et redevances pour les abonnés BT 

1). Timbres et liasses 

2). Timbres 

3) .  La redevance 

4). La taxe télé 

8 ) .  Taxes et redevances pour les abonnés NT 

II), Contribution de la ÇONABEL au Budget de 1'Etat : 
Contribution fiscale 

III). Emplois et salaires 

Chapitre III : Le rôle de l'électricité dans le développement urbain 

1 ) .  Les modifications des habitudes de consommation 
II). Le renforcement des équipements 

A ) .  Les équipements collectifs 
B).  Les équipements individuels 

III). Les abonnés électriques 
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